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Le premier livre du Corpus des Monuments Grecs ^ de Chaules NORMAND, est

constitué par LA TROIE D'HOMÈRE. — Il ne reste de la seconde édition que quelques

exemplaires sur Hollande (in-folio), à 110 francs. — Le plan de Troie selon les nou-

velles fouilles, qui accompagne cette deuxième édition, peut être acquis par les sous-

cripteurs de la première au moyen de l'envoi d'un mandat de 3 fr. 75 , ou de 5 fr.

sur Japon. (Étranger 1 fr. en plus.)

Le second livre du Corpus est constitué par LYCOSOURA.

Les livres suivants sont à la gravure; il sera donné avis de leur apparition aux per-

sonnes qui écriront 9S , rue Mi'ro/nesnil , aux bureaux de VAMI DES MONUMENTS ET

DES ARTS, dont les lecteurs en sont informés les premiers; les volumes de ce beau

recueil renferment de nombreux renseignements inédits et de belles planches sur l'art

grec ; il constitue la revue le mieux et le plus rapidement informée sur toutes les décou-

vertes. Il est facile de consulter VAmi des Monuments et des Arts, car, depuis dix ans,

il occupe une place d'honneur dans toutes les bibliothèques, et on peut se le procurer

chez tous les libraires importants.
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OUVRAGES DE CHARLES NORMAND

ALBUMS DE L'AMI DES MONUMENTS ET DES ARTS
Volumes grand in-4" et petit in-folio, de grand luxe, avec planches taille-douce formant suppléments

de VAmi des Moiiiiinents et des Ails, et le plus beau des recueils d'art ou d'archéologie.

2» Série.

Musées Européens.

I** Musée de Salzbourg.
Cliambres historiques du moyen

âge et de la Renaissance mo-
derne 35 fr.

2« La Glyptothèqle de Munich
avec héliogravures inédites (sous

presse).

3« SÉRIE

Variétés.

l'^'" Livre d'Or dvi Salon d'archi-
tecture donnant des monuments
français ou étrangers inédits, an-
ciens ou modernes 55 fr.

2*^ Livre d'or du salon d'architec-
ture (Rétrospectif) 55 fr.

1"^ Série.

Corpus des Monuments Grecs.

i^^ Partie. La Troie d'Homère.
Seul ouvrage donnant des reproduc-

tions ildèles et les premières hélio-

gravures sur cette ville fameuse.

{Epuisé.
)

Une seconde édition est en prépara-

tion avec étude critique des fouilles

faites en 1894.

Quelques exemplaires sur hol-

lande 100 fr.

2= Partie. Lycosouka.
Les autres parties sont très avancées.

Paris. — Nouvel itinéraire-guide artistique et archéologique de la capitale, mis au courant des
travaux de l'érudition contemporaine. Nombreux plans et vues, 1'"' volume, reliure d'amateur,
tùto dorée. (Le 2'' vti/iime /itirait e/i /h'raiso/is.'^ 25 fr.

L'Ami des Monuments et des Arts. — Huit des neuf tomes sont en vente au prix de
25 fr. chaque (étranger, .M) fr.). Le premier, épuisé après avoir vu son prix s'élever à 80 fr., sera

réimprimé à 25 fr. dés qu'il y aura 300 nouveaux souscripteurs ayant déjà acquis les tomes
disponibles.

La COLLEC'i'lON de l'Ami des Moimiiients et des Arts constitue un superbe recueil de planches et de
mémoires, londement de toute bibliothèque sérieuse d'érudit, d'artiste, d'amateur. On peut se

procurer huit volumes au prix de 25 fr. et s'inscrire pour la réédition du premier au même prix.

Les personnes qui n'ont pas encore toute la collection peuvent se procurer chaque volume isolément.

Un versement unique de 275 //. donne droit au titre de membre fondateur, à l'envoi des volumes sauf
le premier, au service de l'Ami des Monuments et des Arts à vie pendant sa durée, à la carte

de membre et à la participation aux e.vcursions de l'Ami des Monuments et des Arts dans les

conditions du règlement.

Carte de Jersey — en trois couleurs — basée sur l'étude critique des documents existants et sur

les observations jjersonnclles de l'auteur. (Epuisée.)

Description de l'île de Jersey, avec notice sur l'histoire de la carte de l'île. [Épuisée.)

Tracé nouveau proposé pour, obtenir l'ombre de la sphère. {Épuisé.)

L'Architecture métallique antique. — Du rôle du métal dans les constructions antiques.

In-4" avec deux planches gravées au burin et 30 bois intercalés, 1883. — Ce travail, où se trouve

développé, pour la première fois, le rôle du métal dans les constructions grecques et romaines,
est épuisé. Une réédition est en préparation.

Les Fouilles d'Olympie (Id.). — In-4'' avec gravures. (Épuisé.)

Les Fouilles de Pergame (Id.). — In-4° avec gravures. [Épuisé.)

Bulletin de la Société des Amis des Monuments Parisiens. — Six volumes in-4",

avec planches hors texte, c;ui-forte, noiiibieux bois intercalés. (Le septième est en cours de

publication.) Le tome l''''est épuisé en partie.

L'Hôtel de Gluny. — Un volume in-4'' jésus sur papier de Hollande, accompagné de 30 eaux-

fortes et héliogravures, tirés à part ou dans le texte, et de nombreux croquis dans le texte :

50 francs.

sous PHESSE :

Le Premier théâtre Parisien ou les Arènes de Lutèce. d'après des documents inédits.

Le Château-Neuf détruit de Saint-Germain-en-Laye, d'après des documents inédits.

Dieppe, Arques, Mesnières, Manoir d'Ango, d'après des documents inédits.
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LES ALENTOUHS DE LYCOSOURA

PEU près au centre de la Morée, au nord-ouest de Méj^alo-

polis, sur le haut plateau d'Arcadie, est un pays mouvementé

et sauvaiie, coupé de gorges profondes, dépourvu de routes,

de sentiers, de logis, de vivres, enfin dénué de toutes

ressoiu'ces. Presque personne ne s'y aventure; on y trouve un amoncelle-

ment de hauts sommets le plus souvent dénudés et arides, d'où l'on n'aper-

çoit que perspectives montueuses.

La phrase d'About est vraie : « L'Arcadie, que les poètes ont tant chan-

tée, n'est pas un pays d'Opéra-comique. Des paysages austères, des mon-

tagnes escarpées, des ravins profonds, des torrents rapides, peu de plaines,

presque point de culture, voilà en quelques mots toute l'Arcadie '. »

Nos agoyates ou coureurs à pieds, gens à la peau basanée, à la mine sau-

vage, à l'œil perçant et dur, à la fostanelle roussie, ne savent plus guider

les midets; désormais, c'est le llair des bêtes qui décide du choix de la piste

sur laquelle on s'engage ; mais souvent les animaux ont marqué de leurs

sabots des directions trop diverses : alors le mulet s'arrête. Le cavalier, non

moins hésitant, consulte sa carte incomplète ; son esprit incertain travaille

à s'orienter vers la terre désirée qu'il entrevoit de temps à autre par une

échappée des gorges de la montagne. Souvent quelque vallon à pic inter-

rompt la chevauchée ; alors le mulet, au pas toujours sûr, revient au car-

refour pour essayer la piste dédaignée qui pourra être le bon chemin, trop

souvent perdu parmi les touffes d'herbes. Mon guide, le glorieux Lefteris,

lui-même si habile à retrouver les sites cherchés, y perd son assurance, et

1. Ed.moxt Auout. La Grèce conleniponnnc, p. 29 (10° édit. 1890).
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interroge le passant, quand il y en a. Toutefois Lcfteris est de bon conseil;

il sait quelle eau est la meilleure et la (lL'i;ustc avec volupté ; il vous écarte

des sources qui donnent la fièvre. Il s est fait des amis utiles dans le moindre

village, où chacun le salue d'un « iéro » ; et aucun ne refusera d'abriter

dans sa masiu^e le kyrios, le seigneur^ qu'il amène et couvre de sa protection.

Depuis un demi-siècle, Lefteris a tant parcouru les détours du Péloponnèse

qu'aucun chercheur sérieux ne lui a manqué ; tout le long du chemin, il

conte, en son jargon fait de français meurtri, d'italien levantin et de

lambeaux grecs, les souvenirs qu'il a gardés d'About, de Beulé, de Charles

Garnier, de Perrot et de tant d'autres d'iuie restreinte mais valeureuse

phalange. C'est ainsi qu'on chemine lentement par monts et par vaux, errant

dans le lit des torrents qui sont encore les meilleures routes de la Morée.

Le Kjrios ou Seigneur, comme chacun appelle le voyageur, manquant

de tout et harassé, achève enfin, à renfort de boussole, sa course hasardée.

Et c'est de la sorte qu'on arrive à la a ille de Lycosoura, où l'on célébrait en

un temple fameux le culte de Despoina, divinité souveraine de l'Arcadie.

Maintenant il faut recourir aux connaissances vagues d'un j)aysan pour

retrouver le lieu où se cachent les ruines du sanctuaire que commença à

mettre au jour, le 26 juin 1889, l'éphore des antiquités, M. Leonardos \

Pour les voir, il faut s'informer en toutes occasions des anascafè^ comme

on dit en Grèce pour désigner le lieu de toute fouille ; ne prononcez plus

devant les descendants de Lycosoura le nom de la divinité qui régna siu' ces

lieux ; la surprise serait trop grande pour le paysan qui a hérité de son

domaine". Il répondrait sur son mode ordinaire, en portant lentement son

1. AEATION..., 1889, p. 122-123. — Kawadias. Fouilles de Li/cosiira, fasc. P'', p. 5.

2. C'était déjà ainsi en 1841, puisque Ross écrit à la page 88 de ses Jieisen i/ii Pe/o/jonnes ce pas-

sage que je traduis : « La destruction est complète et j'éprouvai de la surprise quand j'entendis les

paysans de Stala, qui cultivent aujourd'hui des champs, là où jadis s'élevait le tem])le, m'assurer qu'ils

n'avaient jamais trouvé ici ni statues, ni lias-reliefs.» Voici d'ailleurs le texte de Ross : « Die Zerstiirung

ist voUkommen, und es hefremdete niich, von den Bauern von Stala, vvelche jetzt die Felder beackern,

wo einst die Tempel gcstanden, die Versicherung zu horen, dass sic hier noch nie Statucn oder

Reliefs gefunden hiitten. »

De son côté le voyageur Curtius, dans le livre Peloponnesos, 1851, p. 295, reproduit textuellement

la phrase de Ross : « la destruction est complète, n
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rei^ard de la teri-e Axrs le ciel, témoignant son ignorance par la désespé-

rance d'un regard cpii semble navré et par une niimicpie ])articulière du

visage ; elle remplace pour cet homme tonjours digne, toujours sohre,

même de mots, la fatigue des vaines paroles ([u'il prodiguera dans la fougue

de son éloquence politicme
; rarement il hasarde sèchement un oui, un nœ,

très href, ou un non, un oc/ii, presque aussi court. Le l)erger d'Arcadie

que j'interroge fabrique un fromage, debout au pied d'un arbre auquel il

a suspendu ses armes
;

il ne lui plairait guère de se déranger pour montrer

au seigneur cavalier le chemin du temple.



Il

HISTOIRE DE LA. DÉCOUVERTE DE LYCOSOURA

HISTOIRE deLycosoiira et de ses monuments est peu connue.

Parmi les auteurs anciens, Pausanias nous fournit les don-

nées que nous possédons. Parmi les modernes, on ne

signale personne qui se soit occupé de Lycosoura avant

Dodwell qui, en 1819, lui consacra deux pages'. Le ])remier, il identifia

le site. En i83o, Leake admit cette désignation et recomuit à Dodwell

le mérite d'avoir été le premier des voyageurs modernes qui eût parlé

de ces ruines'. M. Bory de Saint-Vincent^ fit à son tour cette juste

observation : « Je recommande à l'examen attentif des futurs vovay-eurs

ce singulier berceau de la civilisation pélasgique, oii je trouve que l'on a

jus([u'ici passé beaucoup trop légèrement, malgré le plan qu'on en trouve

dans le tome II de la section d'architecture. » Dans cet ouvi'age'* on admit

l'identification du lieu, mais le plan dont il est ici parlé n'est qu'un petit

plan topographique; celui du temple, que nous publions, est inédit. Ludwig

Ross affirma également, en 1841, l'exactitude de l'hypothèse admise. Malgré

l'état d'anéantissement de Lycosoura, Ross ne désespérait pas que des fouilles

ne pussent donner des résultats parce que les instruments employés par les

paysans pour labourer les terres étaient encore ceux du temps d'Hésiode

1. Dodwel, Travels in Greace , 1819, t. II, p. 394. Voir son récit clans le chapitre où nous avons

réuni les extraits des écrits des voyageurs.

2. Leake, Morca, t. II, 1830, p. 312.

3. Bory de Saint-Vincent. Relation de l'Expédition scientifique de Morce, t. \", p. 298.

4. Blouet, Expédition scientifique de Moiée, t. II, 1833, p. 40-41, Architecture, Sculpture,

Inscriptions, Vues (in-folio) avec une carte générale de la région (Gg. II) hors texte.



PI. 4.

Nouvelle exploration arli.tlique et arehéologique de la Morée.
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consacrée à saint Georc'es. — E. Parties de mur d'cnceinlo et restes di' monuments. *
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et ne pouvaient entamer protondJment le sol '. Curtiiis, dans un volume

j)aru en i85i ", reproduit avec moins de perfection la carte de Blouct,

adopte les vues reçues, et s inspire très directement de Ross comme de

Pausanias. Ainsi le site était déterminé depuis trente ans, des amas de ruines

étaient sii^nalés, l'intérêt de fouilles déjà marqué, quand, à son tour,

M. P. Cavvadias, directeur du service des antiquités de la Grèce, conçut,

en 1880, lors d'un voyage à Lycosoura, la pensée d'y entreprendre des

recherches, pour lesquelles il obtint, en 1889, un crédit du Ministère i^rec

de l'Instruction publique. M. B. Léonardos, alors éphore à Olympie,

commença les fouilles le 26 juin 1889; on fit tout de suite à Lycosoura

des trouvailles du plus haut intérêt; une vingtaine de jours après le

commencement des travaux, M. Cavvadias se rendit à Lycosoura, y vit trois

têtes de femmes, un fragment de vêtement, qu'il fit transporter à Athènes,

et |)ut observer les soubassements Au temple; puis, en 1890, il continua

les fouilles, dégagea complètement le sanctuaire, retrouva des fragments de

sculpture qui complétaient celles déjà découvertes. Mais il fut obligé

d'interrompre les recherches, car les habitants rev^endiquaient, comme

propriétaires du terrain exploré, la moitié de la valeur des trouvailles, ainsi

que le veut la loi archéologique de la Grèce. Jusqu'en 1890 on avait dit peu

de choses du résultat de ces fouilles, et c'était dans un recueU en grec

moderne dont il n'existe à Paris que quelques exemplaires*.

1. Ross, lieisen iiii Pclojjonnea , in-S", 1840, 1" partie, p. 88. Voici le passage de son texte :

« Dennoch ist die Hoffnung aiifden EiTolg einer Ausgralning an diesem Ort noch nicht aufziigeben;

vieles kann an den Aljhiingen des Hiigels hinabgerollt, und von der diirch Regen nachgeschwemmten

Erde nur leicht i'iberdeckt worden seyn. Der gewohnlidie Griechische Pdiig, der noch der Ilesio-

dische ist, geht, nicht tief geniig, uni solche Schiitze aul'zudecken. »

2. Curtins, Peloponnesns, 1851, in-8'', 1" vol., p. 275. — Le Plan sur la planche iv du volume de

Curtius n'est qu'une reproduction du plan de l'ouvrage français, mais beaucoup moins I)ien gravé.

3. Dans le bulletin olliciel des fouilles du gouvernement hellénique, qui porte pour titre AEATION
APXAIOAOriKON EKAIAOMENON mO TOY FENIKOV E'I>01'0V 11. KABBAAIA. On y
trouve seulement (1889, p. 122-123, 153,159-163, 170, 202; 1890, p. 43-45) sur Lycosoura des relevés

d'informations, en cpielques lignes, sur le progrès des fouilles, le texte de cinq inscriptions; le

principal article est une justification en quatre pages de l'identification du site de ces ruines avec celles

de Lycosoura (p. 159-163, 1889).
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En mai iSgo, M. Cliai'les Normand, explorant les sites antiques de la

Morée, visita les ruines de Lvcosoura, dressa le plan du tenijile, mesura

éi^alement divers autres détails de l'édifice et en prit des photographies;

l'une fut ])ubliée dans r^^/'cA/Vec/^/e (i 892, p. io3), organe de Xa Société

centrale des Architectes français, à l'occasion d'un compte rendu de la

conférence faite par M. Charles Normand en l'Ecole des Beaux-Arts, à

l'une des sessions des Congrès des Architectes français. Cette planche

fut reproduite dans nn travail paru dans ïAmi des Monuments et des

Arls^ (i^9'25 P-
ï^'^ et suivantes), avec d'autres documents. Ce fut la

première étude donnant, avec des mesures rigoureuses, les aspects architec-

toniques du temple de Despoina. C'est ce travail, préparé pour le présent

ouvrage, ainsi soiunis une première fois à la critique, que l'on reproduit

ici, après l'avoir remanié et en y ajoutant des vues et détails de diverses par-

ties du temple encore inédites; on a tenté aussi une traduction mot à mot de

Pausanias, afin d'en tirer, au point de vue archéologique, toute la somme

de renseignements possible. On a joint au récit les extraits textuels des

relations de divers voyageurs, avec les commentaires utiles, et en tenant

compte du dernier travail publié dans la plaquette oii M. Cavvadias a

donné en 1893 quelques détails sur les sculptures"' étudiées par le présent

auteur en 1890, au Musée Central d'Athènes.

1. Charles Normand, Voya<ie an temple de hi Souveraine dArcaJie. ou essai sur le temple de

Despoina, ii Lvcosoura, dans VAmi des Monuments et des Arts, 1892, p. 154 à 164 (in-8°), avec le plan du

temple, des détails de l'édifice, une vue du temple, d'après les relevés originaux et photographies

de l'auteur.

2. Kixvvad'ias, Lyeosiira, in-4", 1893, Athènes (en français avec textes grecs), 4 planches en médiocre

phototypie, qu'il est intéressant de comparer avec celles qui ont été reproduites ici par les procédés

de VAiiii des Monuinents et des Arts, recueil où l'on trouve d'ailleurs de précieux documents

relatifs il l'art grec.



m

DESCRIPTION GÉNÉRALE DE LYCOSOURA

d'après pausanias

vusANiAS raconte que Lycaon, (ils de Pélagon, fonda sur le

Mont Lycaon la ville de Lycosoura et y institua les jeux

Lycéens, qui sont pour l'écrivain l'occasion d'une disserta-

tion sur les jeux de la Grèce '. Clitor, le plus puissant roi

d'Arcadie, fixa sa résidence à Lycosoura '. « Quel que fut, écrit le Périé-

gète, le nombre de villes sur la terre sans fin, Lycosoura est la plus

vieille et le soleil la vit la première, sloev b t}.ii-j:; irpwT/îv. C'est d'elle que les

autres honnnes conçurent le désir de créer des villes*. »

Par son ancienneté, la ville de Lycosoura était devenue vénérable pour

les Arcadiens et la célébrité de leurs sanctuaires sauvegarda les Lycosou-

réens quand ils refusèrent de quitter leur ville pour aller peupler Mégalo-

polis''. Les Arcadiens n'osèrent alors employer la violence, parce que les

Lycosouréens s'étaient mis sous la protection de leurs dieux, en se réfugiant

dans le sanctuaire (tô UpovJ de Déméter et de Despoina.''

Pausanias décrit longuement Lycosoura; j'ai pu me convaincre, par

l'étude du texte du Periégète et par des observations sur les lieux, de son

exactitude, en dépit des contestations. M. Bérard*^ a eu bien raison d'en faire

1. P;uisani:is, VIII, 1, 1.

2. Pausanias, VIII, 4, 5.

3. Pausanias, VIII, .iS, [,

4. Pausanias, VIII, 27, 4 et 5.

5. Pausanias, VIII, 27, G.

6. Bérard, De l'origine des cultes arcadiens, p. 4 et 5 (1893, in-8", Paris).

Charles Normand. — Lycosoura : Les Alentours. — Corpus des Monuments Grecs.
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l'observation pour l'Arcadie; je chercherai donc à serrer de près le texte,

au point de vue archéoloi^ique, par une traduction presque mot à mot,

faite dans le but de dresser un scJieina des emplacements probables où

l'on pourrait chercher les monuments qui sont encore à découvrir dans

Lycosoura.

« Quatre stades, écrit Pausanias, séparent Akakesion du sanctuaire, iepôv,

de Despoina'. En ce lieu, on voit d'aboj'd le sanctuaire, va6;, d'Artémis Hêgè-

mone et sa statue d'airain, /aikv.oùv^ tenant des torches; elle est de six pieds,

autant que je conjecture. » Pour retrouver cet Akakesion il faudra fouiller

la chapelle nommée « Hagios Elias « par Ross et Cavvadias, mais désignée

sur la carte de ïExpédition scientifique et par Dodwell sous le nom de

Saint-Georges. Ross' place ici Akakesion.

Pausanias décrit ensuite le temple de Despoina, mais nous négligeons ce

passage de son récit, car nous l'étudierons en visitant les restes retrouvés.

« A droite, en sortant du naos, écrit-il ensuite, un miroir xâTouTpov est à

demeure dans le mur, Totyw. Si on regarde le miroir en face, on est tout à

fait dans l'obscurité, mais les images des divinités et le trône sont claire-

ment visibles^... »

Le sens de cette phrase est moins facile à saisir; elle admet trois hypo-

thèses, suivant l'interprétation donnée au terme naos : i« ou ce miroir

était dans la stoa, vestibule du temple, 2" ou bien en dehors du temple,

3" ou encore le miroir pouvait être hors de l'édifice de Despoina, mais

à proximité, près de la porte qu'on trouve dans le mur de gauche de

la cella. Si l'on interprète d'abord le terme naos comme désignant seule-

ment la partie du temple où étaient les statues, marqué sur mon plan

par le mot Sécos, il faudrait admettre la première interprétation; mais il

serait singulier que Pausanias recommence la description d'une des curio-

sités du A estibule, tandis qu'il pouvait le faire lorsqu'il les décrivait avec

1. Piiiisanias, VIII, 36, 10.

2. Ross, p. 88, « ...von der Capelle des Propheten Elias aut dcm llugel Akakesion... »

3. Pausanias, VIII, 37, 7.
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détails; si, an contraire, il entend par «aoj l'ensemble de l'édifice, sens ({ui

parait être celui ([ue Paiisanias donne Ini-mème dans la phrase suivante^,

alors le miroir a pu se trouver, soit placé dans une partie d'un monument

distinct, à retrouver, soit avoir été encastré dans le mur du péribole, qui

est aussi à rechercher.

Mais il est encore une troisième interprétation que je crdis pouvoir faire

avec une plus grande vraisemblance, quoique avec rJserve encore : l'issue

par laquelle serait sorti Pausanias, après avoir étudié le groupe de Damo-

phon, ne serait-elle pas cette porte qu'on trouve dans le mur de gauche

de la cella, ([uand on entre, et qui forme la droite ([uand, comme Pausa-

nias, on en sort; on s'explique dès lors la description de Pausanias qui

n'avait pas motif à mentionner une curiosité du vestibule déjà décrit. C est

d'ailleurs une disposition rare que de voir ainsi une |)orte dans le mur latéral

delà cella. Serait-il impossible que le monument oii était disposé le miroir

magique ou Katoptroii fût situé auprès de cette porte latérale de la cella?

Alors ce serait à droite en sortant de cette porte qu'il faudrait chercher le

Katoptroii, le Mcgaro/i, et les autres édifices étages entre le temple de

Despoina et l'acropole.

Continuons notre visite avec Pausanias : « Près du naos de Despoina, un

peu en montant à droite, est ce qu'on nomme le Mégaron, oii les Arcadiens

font des sacrifices à Despoina et lui portent en offrandes des victimes

nombreuses et abondantes''. » Ainsi le Mégaron devrait être recherché sous

cet amas de terre qni s'élève sur le flanc sud du temple de Despoina, et

dont une partie est visible à l'arrière-plan de ma photographie; cet amas

m'a paru si élevé, qu'on peut avoir espoir de retrouver des restes de cet

édifice.

Après avoir donné quelques détails sur les sacrifices, Pausanias continue^ ;

1. Pausanias, VIII, 37, 8, Uxpx 5î -àv vaiv -ï^; Az^-o'.rti;.

2. Pausanias, YIIl, 37, 8.

3. Pausanias. VIII, 37, 10.
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« Au dessus de ce qu'on nomme le Megaron est le rois sacré ', aXao;, de

Despoina, entouré de pieiTcs (XiOcov) posées à sec (Gptyxw). Dans ce lieu sont

des arbres divers, et un olivier, et un chêne vert sortis d'une racine unique,

])ien que ce ne soit jioint œuvre du savoir d'un agriculteur. Au dessus du

bois sacré sont les autels (Pwixot) d'Hu^PLAs-PosEinox, père de Despoina,

et d'autres divinités. Sur celui aiujuel on arrive en dernier lieu (tô TeXeuTaîw)

est une inscription enseignant que c'est ini autel commun a tous les

DIEUX. » L'ordre du discours annonce que Pausanias poursuit une marche

ascendante : « De là, dit-t-il ensuite, on monte par des marches (Stà xÀt;j.ay.o;)

dans le sanctuaire (iepèv) de Pan. Un portique, (cttok) appartient au sanctuaire

(t£pov) et une grande image (à'yaXfAaj s'y trouve... Au même lieu est I'autel

(j3(o[Aoç) d'Ares et l'image (àyâApiaTa) d'Aphrodite dans le sanctuaire, vaw; l'une

est de pierre blanche ' (XîOou Xsu/oo) et la plus vieille de ces images est de bois

(lukou^ Pareillement Apollon est une image en forme de zoana ^. Un sanc-

tuaire (tspov) est affecté à Athéna. » Et au début du chapitre 38 de ce même

livre VIII, Pausanias ajoute immédiatement : « Plus haut un j^eu est I'en-

CEiNTE (TCpîêciAo;) des MURS DE Lycosoura , et les habitants ne sont pas

nombreux. »

La position était bien choisie : la ville s'étendait sur la pente douce dont

le Plataniston, aujourd'hui Stala ou Gastritzi^, baigne le pied, et dont le haut

est dominé par trois collines, celle de l'acropole, celle de Saint-Elie et celle

du mamelon qui se dresse sur son flanc septentrional. La chaîne qui, au

nord, relie ces trois sommets était tout indiquée pour recevoir une muraille

d'enceinte, dont parle d'ailleurs Curtius *, tandis qu'à l'est et au sud, des

1. Ce nom d'Alsos est aussi celui qu'avec la variante de forme, A/lis, on donnait au bois sacré

d'Olympie.

2. Expression employée pour désigner le revêtement du mur du vestibule et qui, par suite, a l>ien

le sens de « marbre » puisque j'ai vu ce vestibule eiicoie revêtu de dalles en marbre blanc.

3. C'est-à-dire de ces formes des statues les plus primitives. J'aurai l'occasion de m'étendre ;i leur

sujet en étudiant l'Acropole archaïque dans le Corpus des Moitiiiiients Grecs.

4. Curtius Peloponnesos, 1851, 1°"' vol., p. 295 : « Den siidlichen Abhang zog sich eine Mauer

mit Thùrmen hinuuter. » C'est, d'ailleurs, un principe dont j'ai constaté l'application en visitant

Messène, Trézëne, etc.
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ravins isolent la ville du pays voisin, c'est-à-dire du côté de Mégalopolis,

la ville ennemie, dès l'origine, de Lycosoura.

Voilà tout ce que nous savions des monuments de cette ville antique, et

jusqu'au jour des fouilles, les voyageurs n'avaient constaté que la présence

de quelques fragments anciens. Je crois ne point trop m'avancer en assu-

rant que des fouilles, surtout dans le monticule qui, aujourd'hui comme

autrefois, domine le côté méridional du tenqile, pourront fournir des indi-

cations plus précises sur ces monuments; s'ils n'ont pas été refaits à une

basse époque, il est possible qu'en déblayant les dépôts de la terrasse supé-

rieure, on y retrouve des vestiges de cette |>reniière civilisation grecque,

qui nous est révélée depuis quelques années, notamment par les

recherches faites à Troie, sur l'acropole d'Athènes, en des îles comme

Délos et Santorin, à Delphes, au temple d'Apollon Ptoos, à Mycènes,

Tyrinthe, Orchomène, Vaphio et autres sites antiques.



IV

ASPECT ACTUEL DES RUINES DE LYCOSOURA

piiÈs avoir suivi le guide de l'antiquité, visitons les lieux

]30ur en A^oir l'aspect à lépoque actuelle.

Les ruines de Ljcosoura occupent, sur les pentes d'un

contre-foi't du Mont Lycée ou Lykaion Vouno,une place en

pente, arrosée au nord par lui cours d'eau, le Stalla, bras méridional

du Gastritzi, qui est le Plataniston des anciens '; le versant est mamelonné

de trois coteavix; l'un, à l'est, se nomme la colline de Saint-EIie ou Agios

Elias
,
qualifiée Saint-Georges par Dodwell et par les auteurs de VExpé-

dition scientifique \ Dodwell et Blouety ont reconnu, près d'une chapelle,

des fragments antiques, notamment des tambours de colonne ayant un

diamètre de o'",4^i au nord et tout près de cette colline est un second

mamelon où Dodwell signale quelques fragments de colonnes, pilastres,

triglyplies, des soidiassements, restes d'un édifice florique, et une statue

informe; le troisième sommet portait^ du consentement unanime des

écrivains, l'acropole de Lycosoura ^, désignée par Ross sous les noms

1. Bory de Suint-Vincent, Relation de lEdpi'dilion sciciuifîqiœ de Morée, t. I, p. 298.

2. Une erreur s'est glissée p. 307 dif Guide Joanne de Grèce (t. II). Il y est dit : « l'intérieur ren-

ferme les ruines de la chapelle Hagios Georgios. Cette enceinte, dont l'appareil ne semble pas extrê-

mement ancien, représente l'acropole de Lycosoura «. Comme l'auteur ne donne aucune preuve de

son assertion qui est toute neuve, il convient de faire remarquer que les écrivains qui ont étuiiié la

question à fond placent l'acropole sur le mamelon qui est à l'ouest de celui d'Agios Georgios, ce qui

semble évident depuis que la place du temple de Despoina est certaine. La notice du Guide Badeker est

encore bien plus incomplète (éd. de 1888, p. 320).

3. Dodwell, t. II, p. 394. — Leake, Morea , t. Il, p. 312. — Bory de Saint-Vincent, t. I, p. 298. —
Ross, 1''" partie, p. 86-87. — Curlius, Peloponncsos, V" vol., p. 295 et 298.
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de Palaokramhavo ou Pal?eokastron et de Sidérokastron ; son front

occidental est garni de rochers à pic, inaccessibles, dominant un préci-

pice de forme oljlon<^ue courant du nord au sud; un mur épais de deux

mètres cincpiante centimètres à trois mètres, appareillé à la façon de ceux

de Samiciun ou de Tyrintlie, la couronne encore et forme enceinte; en son

milieu sont ime chapelle, plusieurs fragments de colonnes, un pied d'autel

antique signalé par les voyageurs; sur le flanc sud de l'acropole, près de

déhris, où il faut peut-être reconnaître la porte jilacée à l'est par Cui^tius,

on trouve, en descendant, un petit temple, des fragments de colonnes en

piei're, mesurant o,5o de diamètre, une colonne accouplée à un pilastre,

de o,3o de diamètre, cannelée jusqu'au tiers.

Des restes du moyen âge et même de l'époque franque, élevés au dessus

des murs de l'enceinte antique, témoignent de la longue persistance de la

civilisation en ce lieu si abandonné aujourd'hui (voir Ross, p. 86, loc. cit.).

Quatre cents mètres environ distancient les deux hauteurs de l'acropole

et de Saint-Elie; un vallon, nommé Terzi, les sépare: c'est là que Dodwell

et Ross reconnurent l'emplacement des restes d'un bain ou citerne, qui

paraissent répondre au site où l'on a retrouvé le temple de Despoina; là

était le princi|)al sanctuaire de Lycosoura, le temple de la divinité souve-

raine d'Arcadie; les fouilles commencées en 1H89 l'ont mis au jour, à cent

mètres à l'ouest d'une troisième chapelle, celle d'Agios Athanasios,

aujourd'hui totalement ruinée et dont je n'ai vu que des soubassements

ou des pierres éparses.



V

LE TEMPLE DE DESPOINA OU DIVINITÉ EPONYME D'ARGA^DIE

«

GÉ\ÉnA.LITÉS SUn LE TEMPLE DE DESPOINA.

'ÉDIFICE principal de Lycosoura était le temple de Des-

poina \ que j'ai visité en 1890. J'en ai relevé alors le plan,

mesuré les détails d'architecture, reproduits pour la pre-

mière fois dans VAmi des Monuments et des Arts ft. VI,

p. i5'2 et suiv.), et pris une vue photographique de son vestihule.

Le temple paraît avoir été consacré à Despoina; déjà, en 18 19, Dodwell

avait proposé cette identification, acceptée par ses successeurs Leake, Ross,

Curtius, pour des raisons de géograjihie antique; une des tuiles retrouvées

est marquée du nom de la déesse Asaitoivaç; les inscriptions qu'on y a recon-

nues sont consacrées à cette divinité, comme on le voit sur celle de

Nicasijipos, placée dans le vestihule, et sur celles d'Epaj^athos et de

Jules Epiphane Philopappos retrouvées dans le secos. Il y a donc coïn-

cidence d'un nom, trouvé en cette place, avec celui donné par Pausanias

à un temple situé, comme celui-ci, sur un contrelort du Mont Lycée

et à des distances concordantes avec celles que le Périègete indique

du sanctuaire aux villes voisines. L'identification parait encore plus

certaine si l'on compare les sculptures (pi'il décrit à celles qu'on y a

recueillies, et dont nous parlerons en étudiant le secos.

1. J'iidopto la transcription Despoina bien que celle de Despina soit plus exacte; puisque l'on

transcrit j par y, on doit rendre aussi le c comme on le prononce, cest-ii-dire par un i. Mais la

rectification obligerait il tant d'autres changements de mots, que je ne me sens pas autorisé à faire la

reforme.



NOUVELLE EXPLORATION ARTISTIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE DE MORÉE pL.s

PLAN ET DÉTAILS
CORPUS DES MONUMENTS GRECS DE CHARLES NORMAND

n,r,^'l..1„„ ,/,:. .«,„„„„.,„.. ,./ ./,:r AH.r LYC O S O U P.A -/-'' r V,,;.,,,,...-..,/



Il]



PI. 6.

Nouvelle exploration artistique et archéologique de la Morée.

CORPUS DES MONUMENTS GRECS, DE CHARLES NORMAND

T,YCOSOUR\

0,71

]j,oo

Dessus d'une Base de statue portant encore l'empreinte des deux pieds du personnage
(ju'on y avait placé. A rùtê du pied gauche trous divers où devaient

poser des supports ou accessoires.

Marbre blanc. Relevé inédit de Chaki.es Normand sur un i'rogment
traînant devant la colonnade du temple de Despina,

PARIS, l'Anii des Monumenls et des Arts. 98 Rue de Miroinesnil.





EXPLORATION ARTISTIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE DE LA MORÉE , PAR CHARLES NORMAND 17

Les murs du pourtour du temple s'élèvent actuellement d'un mètre en

moyenne au dessus du sol; en avant, irisent un grand nombre de frag-

ments tels que bases, fûts, triglyphes, corniche, pierre angulaire du fronton;

dans un piédestal est creusée l'empreinte des pieds de la statue qui y était

fixée et que je donne ici avec ses mesures géométriques, d'après le relevé

que j'en ai fait.

PLAIV DU TEMPLE DE DESPOINA

La colonnade de la façade. — Du tertre qui domine le côté méridional

du temple, on reconnaît nettement son plan : en avant, un alignement de

six colonnes, orienté vers l'est (voir le plan), décore le devant d'un vesti-

bule ou pronaos, tlans le fond duquel une porte K permet d'accéder au

sanctuaire jadis nommé naos ou secos; une base L J occupe pi'esque toute

sa largeur. Le monument est construit sur le plan d'un rectangle, long de

vingt mètres, large de dix. L'aspect des moulures m'a convaincu tout de

suite que je me trouvais en présence d'une construction de très basse

époque, bâtie à la façon usitée au temps de la décadence romaine. Depuis

lors, MM. P. Cavvadias, Cawerau, Dorpfeld ont reconnu deux époques de

construction pour cet édifice : l'une, grecque, remontant au temps où l'on

n'employait point la chaux ; l'autre, romaine, pendant laquelle on aura

recouvert d'un enduit de chaux les murs et le dallage. Cette opinion, si

conforme à la mienne, me parait d'autant plus juste que de précédents

voyageiu's, Leake et Ross, avaient fait une observation du même genre

au sujet de ruines voisines.

1. L'entablement de marbre bbuic est formé de trois assises correspondant respectivement ii l'ar-

chitrave, à la frise et à la corniche. La corniche est taillée dans le même morceau de pierre que l'angle

du fronton et ses moulures; cette assise a 0'"21 do haut; la frise a une élévation de 0"'G8 (faite de

celle du triglyphe, soitO'" 56, et de celle de sa plate-bande, soit 0"'12); son listel et ses gouttes

appartiennent au bloc qui constitue l'architrave (0 '" 54 de haut). Le triglyphe, épais de0'°32, est

creusé de foçon h ce que la métope s'y endjoite ; elle est large de 0"* 40.

Charles. Normand. — Lycosoura. — Corpus des Monuments Grecs. 3



LYCOSOVRA : LE TEMPLE DE DESPOINA -^ LE VESTIBULE

DESCRIPTION DU VESTIBULE

N'est-ce pas cette entrée que désigne Pausanias lorsqu'il écrit : « Ici est

l'entrée dans le péribole saint (iepbv irEpt'êoAov) de Despoina. Pour ceux qui vont

au naos, le portique est à droite ' et dans le mur (tos/w) de marbre (XtOou)

blanc {\vj-A.'j\i) ^ on a fait des ouvrages en relief (tuttoi) d'une façon recherchée,

et sur ce mur sont mises en valeur les Moral et Zeus surnommé Moiragète
;

sur le second [mur on voit] Héraclès enlevant le trépied à Apollon. Je dirai

en décrivant ce qu'on voit à Del[)lies, dans mon chapitre sur la Phocide, de

quelle manière on explique cette figure. Dans le portique de Despoina, entre

les œuvres en bas-relief (tuitwv) * que j'ai énumérées, est un petit tableau sur

lequel sont peints en traits les choses du rite ^. Sur le troisième ouvrage en

relief sont les Nymphes et les images de Pan ''; sur le quatrième [on voit]

Polybe, le fils de Lycortas, et les inscriptions enseignent que la Grèce ne se

fût point fait tant de mal si, dès le commencement, elle eût écouté Polybe;

et que, gravement atteinte, elle ne trouva aide qu'en lui. »

Les six colonnes en marbre de la façade orientale sont posées sans base

sur des marches de même matière, allégées à la partie inférieure de la

contre-marche de cette rainure figurée sur notre planche et qui se retrouve

àEpidaure, à Olympie et aux propylées de l'acropole d'Athènes. (Voir les

profils reproduits en bas, à gauche du plan.)

1. Il faut pour cela que Pausanias soit arrivé au temple en se dirigeant vers la façade latérale du

nord.

2. Pausanias, VIII, 27, 1.

3. J'ai constaté que le revêtement des murs du vestibule est en dalles de marbre blanc; tel serait

donc bien le sens de l'expression a(6o'j Xsuy.sO.

4. Ce terme veut dire has-relief. Ainsi voyez 7:s.7:z'.rt\].i'i3. iv tj-m. Pans. 2, 19, 7, signifiant représen-

tation en bas-relief.

5. Cette inscription est peut-être celle qui, retrouvée aux environs, donne les indications du rituel.

6. Dont le sanctuaire se voyait un peu plus haut.
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Les tambours de base de deux colonnes sont encore debout et en place,

à l'angle sud-est de la façade en A B et en C; ils mesurent une hauteur de

o"i 93 ;
leur diamèti'c supérieur est de o'» 80 d'arête en arête de cannelure;

le centre est évidé en trou carré pour recevoir le scellement qui le liait avec

les deux tambours qui s'élevaient au dessus et qui demeurent attenant et

renversés en avant du temple, comme on le voit sur notre plan et sur notre

photographie prise de l'angle. Le fût de la colonne est creusé de vingt

cannelures aux arêtes vives (voir le détail que j'ai dessiné dans l'angle

inférieur, à droite du plan)
; il était surmonté d'un chapiteau dorique

qu'on retrouve à terre. J'estime que la hauteur de la colonne pouvait être

d'environ 5'" 9.3 ; si on l'évaluait d'après les mesures que j'ai pj'ises sur

l'entablement, haut de i'" 44i O" donnerait à la colonne seulement une

élévation de 5"' 76, établie en quadruplant, suivant l'usage, la hauteur de

cet entablement.

Mais, en étudiant de plus près de quelle façon était construite la colonne,

on conclut que, conformément aux habitudes de la basse époque, l'ordre

devait être plus élancé; en effet, si l'on compare le chiffre de 5'" 76 aux

fragments subsistants de la colonne, on établit ^ que la colonne devait

avoir environ 5"' 93 ; elle se composait de six tambours et de l'assise du

chapiteau ; déjà, dans l'hypothèse précédente, la colonne aurait en hauteur

sept diamètres.

Quelle était environ la hauteur de cette façade du temple? Je crois que le

sommet de son fronton était à environ 8"^ 65 au dessus du dallage en marbi^e

du vestibule, car je viens d'en déterminer les principaux éléments ; la hau-

teur du fronton manque seule; mais je puis la retrouver à l'aide de sa pierre

1. Hautem- du tambour de base 93; des deux suivants 85 et 80; total 2 58 pour la portion

inférieure de la colonne. Son autre partie, si on lui suppose trois tambours, d'une hauteur moyenne

de 85, aurait eu 2 55. Comme l'assise du chapiteau est élevée de 40, on trouve que la hauteur

totale de la colonne était égale à 2 98 + 2 55 + 40, soit 5 93. Il faut rejeter les autres hypo-

thèses : ainsi, en supposant sept tambours, hauts seulement de 80, on trouve que la colonne aurait

eu 6 18, chiffre trop supérieur à celui du quadruple de l'entablement.

On peut déterminer le galbe de la colonne en mesurant les diamètres au.v différentes assises ; le

diamètre supérieur du troisième tambour est de 74.
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angulaire de base (jui traîne à terre près de l'entrée, et qui fournit la

pente ^ (donnée à g^auche du plan en a); on en conclut que la hauteur du

fronton était de i'" 29. Si j'ajoute cette mesure à celle que j'ai reconnue pour

l'entablement et pour la colonne, on trouve pour la hauteur de la façade

du temple de Despoina à Lycosoura le chiffre annoncé de 8'» 65 ".

r>F, PRODOMOS ou VESTIIUTLE *

La colonnade ouvre sur le vestibule, entouré sur trois côtés d'un mur,

fait en grandes dalles placées verticalement (voir l'angle supérieur de la

planche du plan), ouvragées comme celles du péribole de l'Altis d'Olym-

pie et se dressant encore sur une hauteur de 1"' 10 au dessus du dallage

du vestibule ^; les extrémités orientales des murs nord et sud font face aux

colonnes extrêmes du frontispice, et sont arrêtés par une ante E dont j'ai

mesuré * le chapiteau orné de rosaces : il traîne sur le sol, à proximité (je

l'ai dessiné près du plan, entre B et C), et je le reproduis au milieu supé-

rieur de la planche du plan \

LES INSCRIPTIONS DU VESTIBULE DU TEMPLE DE DESPOINA.

Le vestibule, large de 10"' i5 et profond de 5'" 4-^5 entre les murs inté-

rieurs, était décoré de piédestaux chargés d'inscriptions dédicatoires
;

1. A une mesure horizontale de 0™ 65 correspond une dimension verticale de 0'° 12, d'où je déduis

que la pente était d'environ dix degrés; en dessinant cette ligne et en traçant la largeur de la façade

(10™ 69 sans les saillies des moulures), on reconnaît que la hauteur du t\iupan était de 1 m.; la hauteur

verticale des moulures qui encadrent le tympan est de 0'"29; donc, dans l'axe du temple, le fronton

mesurait 1 " 29 de haut.

2. Soit 1 " 29 (fronton) + 1 » 43 (entablement) + 5 -" 93 (chapiteau et fût) = 8 '" 65.

3. Comparez la figure des « Âusgrabungen zu Olympia », t. II, p. 19, avec le détail du mur G K
que j'ai relevé à Lycosoura et dessiné dans l'angle supérieur à droite du plan du temple.

4. Largeur de Tante à sa base " 83; au niveau du chapiteau elle n'est que de 0'" 73; la hauteur de la

partie moulurée du chapiteau est de 0"25. La profondeur à la base de l'assise de l'ante est de 0"'35.

5. Sur l'origine de Tante et sa fonction primitive, voir Charles Normand, La Troie irHomère (1"

livre du Corpus des Monuments Grecs et premier Album de VAmides Monuments et des Arts), page 33.
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ces bases sont à leur place antique comme celles d'Olympie au pronaos du

temple de Zeus et d'Héra. A Lycosoura, on aperçoit, à gauche de la porte

qui mène du vestibule dans le sanctuaire, une base quadrangulaire G; elle

est faite en deux pierres siu- lesquelles on j)eut lire une dédicace de la ville

des Mégalopolitains à Adrien, petit-fils de Nerva, fils de Trajan, « bienfai-

teur et sauveur de la terre habitée '. »

La ville des Mégalopolitains, de concert cette fois avec celle des Lyco-

souréens, avait fait placer dans le vestibule une base circulaire en marbre

blanc, haute de o™ 95 et dont le diamètre est de o'" ^o. Une inscription
'"

y est gravée en l'honneur de Volossena Pousta, femme vertueuse.

On a retrouvé dans le vestibule une troisième inscription : c'est un décret

honorifique que les habitants de Lycosoura ou Lycosouréens rendirent en

l'honneur de Nicasippos en une année olympicpie oîi personne ne voulait

s'en charger, ce qui annonce qu'alors la décadence de la prêtrise allait de

1. La voici : Hauteur 0,03. Largeur 0,74. Hauteur des lettres 0,35.

TïTp3;YW'".'/.bv ^aÔpcv âv tw 7:pc;îi;Mi), CGjçdiJ.svcv y.a'à '//<>p^^ [}'i- AeAT. 1889 j. 160) èx, sus /.{Omv (tuyî'-îHJ.svîv

(ut!/. 0,93, t:/,. 0,74). 'Ev aj-w ïj ï\îffi iz'.Ypaç-f) (uÇio? Ypai/.i;i.aT{i)v 0,035). {Elle est sur une seule colonne.)

AJTS'/.pâ-spa Népsuav Tpa'.a-

•ih') 'Aspiavsv Kaiîapa 2s-

6317-5V Fspij.av'.y.sv Axniviôv

IlapOiy-ôv KptcTsv aj-îxpâ-

Tsps? NÉps'jJt 6î;0 u'.wvsv

Tpa'.avsO fiîsj uiov e.'js.pyi-

tï;v y.a; (70)-?;pa tt); oîy.oj-

IJ.i'/Ti-; ï; -ito'h'.q f, tmv Meva-

Gzr.'i.

2. La voici, ainsi que les indications données par M. Leonardos dans le Deltion, 1890, p. 44 :

llsp'.çspè; piOpsv èy. Xs'jy.sû [j.apixapsu (utl'. 0,95 ôiâij.. 0,40) £yps6àv èv Tto 7:pîSp5[;.td toO vaoO, âç' oO y; i^f,i

\i.s.-x-fî^iî7-ip(i>'i pa)|j.aiy.(ov ypi^nù^i i^'.YP^?"'! (^/'<-' e*' «'"' ""c seule colonne.)

'A -dX;;

Me'a Tojv aAî-

xsAï'.Tuv y,a[ a

TÛv A'jy.îupa-

aiMV O'JsAstr-

OjcXcir^vsu Api-

iTSzpitsu; O'j-

YaTspa AaixaivÉTSu

Y'Jvaïy.a apstS;

Ivsy.Ev.
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pair avec celle de l'architecture. Nicasippos avait fait preuve d'une "rande

libéralité envers la ville \

LE SANCTUAIRE^j SECOS OU NAOS DU TEMPLE DE DESPOINA
;

LES STATUES DE DAMOPHON DE MESSENE

Au fond du vestibule, une porte large de 3'^^ i\ donne accès au sanc-

tuaii^e^ sécos ou naos, pavé en petites pierres et tracé sur le plan d'un rec-

1. Voici cette insci-ij^tion , d'après Cavvadias, Lijcosura :

Focme des lettres ; A E K TT P Z Q)

NtxaatTïro'j xal Èmfjte-

X-/]Tàv Aap.ijXXo'j Toù Zs-j^ta, Aap.o

xpaTeos TOÙ KXÎTOpo;, £to-jç Â xai B'

O xctTà TÔv llleêciaTÔv. TtfXfzt ai 5&6e[5(I'.

NtxacTtititwi 'l'iXtixrou xai TtpLafftdTpà-

tat 'OvaotxpaTEoç xâi Yvvatxî aÛTo-j.

EltEÎ Nixàatiîîcoç ^iXtïuirou àv/jp âYaôôî â>v xat

àitô irpoYÔvoj'v xaXtÔv xal ÈvSofwv xat TîeTtotïjxoxwv

10 Tài TE tiôXei tûv A.-jx-0'jpa(Ttwv xitt Tût; ÔeoÎ; Ta $txaia Iv ts

tr-jvûtxîtzi; xol tEpaTEtatc sat tÉxvujv Kopetr/jatc xai év Tai; Xoi-

itaï:; oaTtavat^ nàaatç extevw^ xal fXEyaXo'l/û^tjç, ÈTreSé^aTO

Se xat xàv ispiTElav NtxâcrtTuiroç Ta? AE-ïTtoîvaç dvTO? 'OX-jp,-

TOXoO èvta-jToû» fiTjSevô-; ÔéXovtoç irpoaEXOsîv, tÛiv te vpTifidTujv

15 ftr) TiEaôvTwv TOtç (luaTTipioti;^ à-nÉûdJXEv èx toù îSîou ^î-

O'j Tû fjticjxujt, Tov TÊ È^éfAEvov ÊviauTov d^ptaç xapicûv ve-

vofi-Évaç, ÔeXôvtwv tûv A,uxoupaffia>v, èuESélaTO xàv tepa-

TEÎav (£ETà TtfjLaiTiffTpatTa*; Tâç Y'J'v°"''°Ct
''^P'^

itXEtovoç â-

piaâjjiEvoç Tàv y^âpiv twv A.'jxoypaotojv Tàç toO ^îo-j Saitâ

20 vaç, Év TE Tot? XoiTioî»; âvaTTpÉfpETai Tipôç TE Toùç ÔEO'Jç xal Ttiiv

Ta? âv9pû)7iO'jç ôatùj; xat O'.xatwç' È^* ots xai lîàoi éûoÇe toi

TtoXet Tùv A-jxo'jpauiùjv aÙTOû te xat TifjtafftaTpaTo; Tàç y'^-

vaixo? aJTO'j Etxôvaç Èv tû> ÎEpw ypairTàs àvaOEÎvai Èiti* "^

YpaçT.v êj^ojatt:;" «'A TïéX'-C â twv A'jxo-jpaoiwv NtxâaiTfnov 'l't-

30

2o Xtintou xal 1 ipiaffiaTpâTav 'OvatJixpiTEOs àpETàç ëvexevd.

irapaxaXEÎv Se aÙToùç xai etç tô (zETà xaùTa fi.É-»(f)v}T^
'è
jl xà?

aÙTàî ÛTToaTâaioç àet Ttvoî àYa6où icapaiTto'Jî y^'^^^^^*^

Totç TE ÔEoîç xai Tât tÔXei TÙiv A'jxoupaatojv, y^'^'^'^^^^*

Taç ÔTi xai ô xôXiç EÙj^àptaToç ojaa ojSÉTtoTt' p./; Xeiçôv) Èv yà^\-

To? àitoôèffEt- 'AvEvEvxaTojaav oà oi èn:[z,£X7)Tai to «Lôoto-

[za là Ypaçiv eî^ xd Ypa[JLfiaTO(p'jXâxtov tô èv MEYâXat

nàXei, dtvaYpŒ'liTwaav Se xai z\[<C] aTaXav XtÔtvav

xai ovaOÉTwoav eîç tô (Epôv tôç AEdiroivaç, ôizi^z

Ti Tîàcitv àvOpiôiîotç Y^^^^'fà â te twv ÔYaÔûv àv

iîo Spà)v EOepYEata, à te Ta? itoXtOi eîç toûc

âÇtouç EÙjj^apiaTÎa.

Hauteur des lettres : 0,015 pour les sept lignes supérieures, 0,014 pour les lignes suivantes. Cette

stèle de marbre mesure 0,63 de iiauteur, 0,51 de largeur et 0,11 dVpaisseur.
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tangle large de 10"^ 25,longde la'", mesures quej'ai prises entre les parements

intérieurs des murs. Sur le côté sud on remarque une porte latérale, dis-

position exceptionnelle, ornée d'une partie architectonique en saillie sur le

mur. A l'extrémité du sanctuaire opposée à l'entrée, du côté ouest, on aper-

çoit un tas de décombres occupant presque toute la largeur du naos que

maintiennent encore par places quelques pans de mur, moulurés à la base

d'une plinthe, d'un listel et d'une scotie. A l'ouest, un couloir étroit

sépare ce massif des murs du temple.

Ne seraient-ce point là les débris du piédestal sur lequel Pausanias vit
*

la grande composition sculpturale de Damoplion de Messène, composée des

statues de Despoina, de Déméter, d'Artémis, d'Anytos, de Curetés et de

Corybantes sculptés à la base? La forme si allongée de ce piédestal" pré-

sente une disposition intéressante qui aurait suffi aux nécessités du place-

ment d'un aliiïnement de divinités formant un "•l'and ensemble. Cette

opinion trouve confirmation quand on songe au nombre de fragments

sculptés trouvés devant et à côté de ce long piédestal; la conviction serait

faite si l'on constatait, en examinant ces têtes et ces draperies, l'accord

entre leur image et celles décrites par Pausanias ; on trouverait, là encore,

une preuve à l'appui de l'opinion <[ui reconnaît en ce lieu le sanctuaire de

Despoina à Lycosoura; ce serait une confirmation nouvelle de la juste vue

émise par Dodwell, adoptée par ses héritiers littéraires, confirmée par

l'accord des preuves qu'on tire du sujet de la statuaire, de l'inscription des

tuiles du toit, des dédicaces sur les bases retrouvées dans le temple, enfin

de la concordance des sites topographiques, et de là unanimité d'opinions.

Examinons donc le caractère des trois tètes colossales et des fragments,

tels que le morceau de vêtement brodé de sculptures, qu'on a trouvés auprès

de cette base. Nous verrons alors si ces débris peuvent être ceux des œuvres

1. Pausanias, VIII, 37.

2. Voir aussi le plan du soubassement très allongé du Parthénon de Périclès.
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décrites par Pansanias, dont je A^ais essayer de faire ici une traduction mot

à mot. Le Périéi^ète s exprime ainsi :

« Au fond ' du naos sont lautel {^^\>-h) de Déméter et celui de Despoina

ainsi qu'un autre de la grande mère des Dieux. Ces images, Despoina et la

Déméter et le trône dans lequel elles sont assises, et ce ([u'on met sous les

pieds"' (?) sont d'un même bloc de pierre (évbç ouioîco; Xi'Oou), et ni les vête-

ments ni les autres choses nombreuses qui sont autour du trône (Opovovj ne

sont de pierre différente liée par du fer et jointe, mais toutes sont d'une

seule pierre ^ (là uâvTa èttIv eî; XîOo;).

On raconte que cette pierre ne leur fut |)oint apjiortée d ailleurs, mais

qu'avertis par un songe d'avoir à creuser la terre dans le péribole (usptCoXou)

ils la trouvèrent. L'une et l'autre de ces images sont à peu près de la même

grandeur que la statue de la mère des Dieux à Athènes. Damophonte en

est éfiffilement l'auteur ''. Déméter tient des torches dans la main droite et

dirige l'autre main ainsi que ses regards vers Despoina. Des|)oina porte

de la main gauclie un sceptre et sur les genoux (la chose) nommée ciste

qu'elle soutient de la main droite. Des deux côtés du trône, d'une part, près

1. Ilp; îà t:3 vasO. « Devant le naos »; si on accepte l'identification qui reconnaît le piédestal de la

grande composition dans l'amas de décombres qui occupe le fond occidental du sanctuaire, le llpb est

incompréhensible ou doit être traduit par « En face en entrant dans le naos ». Si on maintient la

traduction « Devant le naos », la composition de Damophène aurait eu sa place sur un autel extérieur,

situé hors du temple, :i la liiçon des autels de Ponipeï, Mégalopolis, Epidaure, Trézéne.

2. Pausanias ne comprend point dans le bloc la mère des Dieux. On traduit ce passage par tabouret
;

l'expression semble plus générale, et désigner tout ce qui est sous leurs pieds.

3. Le caractère des sculptures paraît à M. Cavvadias en accord avec la description de Pausanias; si

elles ne sont point taillées dans une même pierre, comme dit le voyageur ancien, on n'y peut voir

obstacle, car l'antiquité a considéré comme monolithe le groupe de Laocon que Michel-Ange a reconnu

être de trois morceaux, Raphaël Mengs de cinq et Petit Radel de six. ISI. Cavvadias y ^'oit des œuvres

du iv" siècle, épo([ue que Brunn assigne à Damophon dans sa Geschichte (1er (îricscliic/ien Ki'inxtler

(t. \"
, p. 290); on y reconnaîtrait une certaine analogie avec les sculptures du fronton du temple

d'Athèna Aléa à Tégée.

4. Cette phrase donne aux sculptures retrouvées un intérêt particulier : la possession d'une o-uvre

authentique de Damophon de Messène permettrait d'ajouter à l'histoire de la sculpture grecque quelque

chose de nouveau, en toute sécurité, et constituerait une base importante, excellente pour ajouter à

l'état de nos connaissances sur la chronologie de l'art antique.
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de Dc^métei- se voit A.rtémis, vêtue d'une peau de biche (èXâçou) (ou de cerf)

et ayant le carquois sur les épaules, tandià qu'elle tient dans les mains d'un

côté des petites torches, de l'autre deux dragons (ou serpents).

Et près d'Artémis ' est couché [unj de ces chiens qui sont j^ropres à

chasser. De l'autre part, à coté de Despoina, se dresse debout l'image

d'Anjtos se présentant en armes. »

Suit une discussion mythologique sur les Titans et Anytos, puis Pausa-

nias continue ainsi :

« Je ferai omission des Curetés faits sous les images (àyaXfjiâTwv ^) et des

Corybantes qui ont été travaillés sur la base*, lesquels sont d'une autre

famille que les Curetés. »

Examinons maintenant l'aspect des sculptures retrouvées, et qui ont

suggéré à M. Bérard, dans son livre : De l'origine des cultes arcadiens

(p. 4 et 5), ces lignes judicieuses : « Les découvertes de la Société archéo-

logique près de Lycosoura ne sont pas moins probantes. *» « En bas du

Lycée, » dit Pausanias, « est le sanctuaire de Despoina; » ce titre de AlcrTcotva

que Pausanias donne toujours à la fille de Déméter, surtout, cette attribu-

tion à la seule Despoina du temple et des mystères des Grandes Déesses (Upôv

Tïjç AcTiTotvï];) pourraient sembler étranges; or le règlement et une inscrip-

tion d épocpie romaine mentionnent [zrt. iipix i-qç, AeaTioi'va;, Trjv tEpatcîav t^

AeffTOt'vaç, To iîpiv r?)? Aia-ûot'va;.) « Les Arcadicns, » ajoute Pausanias, « disent

que cette Despoina est la fille de Poséidon [fiippios] et de la Déméter [Che-

1. Ne peut-on rapprocher l'image d'Artémis, décrite par Pausanias, de celle de la Diane ii la

biche ou Diane chasseresse?

2. Mot employé plus haut ii la ligne 50, p. 412, et lig. 9 et 20, p. 413, pour les images de Despina

et de Demeter. Pour Anytos, il emploie ir/Jri[j.x (1. 20, p. 413), c'est-à-dire ligure. Dans le vestibule, il

désigne les ouvrages d'art par le mot TÛTtoi, bas-relief.

3. Le mot To3 j3aOpou peut désigner aussi bien une base, un siège, un banc, un gradin, un seuil; les

traducteurs ont adopté le mot base ou piédestal mais les fouilles permettront peut-être des découvertes

d'où l'on pourra déduire le sens réel du mot.

4. M. Bérard veut parler de l'exactitude de Pausanias, démontrée par les fouilles faites à Tégée,

Mantinée, Mégalopolis.

Charles Normand. — Lycosoura. — Corpus des Monuments Grecs. ^
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valine]; » les draperies de marbre, les fragments de la statue que M. Léo-

nardos retrouva, pourraient servir à illustrer ce texte; car des monstres à

tête de cheval rappellent la métamorphose de Déméter en cavale, ainsi que

les Nymphes ou les Néréides emportées par des tritons
;
près d'elles, des

hippocampes, des rames et des dauphins sont les attributs parlants de

Poséidon Hippios ^

Quelques-uns des morceaux retrouvés semblent pouvoir être identifiés

avec ceux de i.a statue de Despoina : on possède un bras droit, dont la

main repose sur le haut d'un objet rectangulaire, qui pourrait bien être

cette ciste que Pausanias place dans la main droite de la déesse. La

dimension de ce bras est proportionnée à un cou et à un fragment de j)oi-

trine de dimensions et de proportions colossales, en rapport avec celles

d'une tête de femme; elle est peut-être la Tète de Déméter, tournée à

droite, haute de o'" 80, également en marbre blanc du Péloponnèse, et

venant probablement des carrières de Doliana, dont la matière est en gros

grains, comme le marbre de Paros, et s'effritant facilement.

M. Cavvadias pense que c'est une tête de Déméter parce qu'elle est tour-

née vers la droite. Est-ce une preuve suffisante P M. Cavvadias reproduit

le passage où Pausanias parle de Déméter, mais il n'établit pas la justifica-

tion de son intéressante invention.

La chevelure est faite de boucles rapportées, longues sur le dos, courtes

sur le front
;
près de chaque oreille on voit dans la boucle un [)etit trou

destiné peut-être à loger un ornement de métal. Le derrière de la tête est

fait d'im morceau rapporté, partiellement détruit, et semble d'un travail

plus négligé.

A cette statue a pu appartenir une draperie retrouvée dans les fouilles.

Ce fragment, exécuté dans un marbre de même nature, est haut de i'"i8,

large deo'"35, épais de o" 10. Une ornementation en bas-relief décore

cette draperie, sauf sur le côté qui s'adaptait à la statue ; la double bor-

1. Paus., VIII, 37, 1; Cavvadias, Lijcosoiini, lasc. I.
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dare, l'une en has, l'auti-e en haut simule des étoffes et indique qu'on a

ici la représentation de deux vêtements se superposant, à la façon d'une

tunique, au dessus d'un péplos. Au bas du vêtement inférieur, au dessus

d'une suite d'enrounients formant bordure, on voit une zone de onze figures :

l'une à tête d'âne (?) joue de la cithare; une autre à tête de cheval, de la

double flûte ; une troisième était à tête d'ours ; une quatrième, à tête de

bélier; la suite, interrompue par les nécessités du contact avec la statue,

est visible sur l'autre face du vêtement; une cinquième figure est ornée

d'une tête de porc; une sixième, de celle d'un béher ; une septième, de celle

d'une cavale ou mulet; une huitième, d'une tête de chat; une neuvième, de

celle d'un lièvre jouant de la double flûte; une dixième a la tête d'un bélier,

et la onzième, celle d'un cheval. Cette rangée de petites figures est cou-

ronnée d'une branche de myrte, puis d'un ruban, ornements qui la séparent

horizontalement d'ime seconde zone placée au dessus, où figurent deux

images, environ quatre fois plus hautes que les précédentes, et représen-

tant une Victoire ailée tenant entre ses deux mains un candélabre près

duquel on distingue avec peine un semblant de serpent et d'aile, le tout

jadis rehaussé de peinture.

Le vêtement supérieur ou peplos, qui recouvre celui qu'on vient de décrire,

est décoré d'une double suite de figures superposées : dans la série inférieure

on reconnaît successivement une Néréide couchée et un monstre marin

escorté d'un dau|)hin;un Triton portant en croupe une Néréide qui tend la

main droite vers un autre dauphin et la gauche vers une rame '

; ensuite un

dauphin encore et une figure dont le marbre conserve une trace vague.

Une bande, oii l'on a placé une branche de laurier et deux rubans, sépare

cette zone du peplos d'une autre bande placée au dessus et où alternent

un foudre ailé et un aigle. La partie étroite formant le haut de la draperie

est détruite et la couleur devait compléter l'effet de l'ornementation décrite.

1. La figure de droite de la planche iv de INI. Cavvadias est si mal gravée qu'on a peine à recon-

naître ce sujet.
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Son sujet concorde avec celui qui forme le fond de la mythologie Lyco-

sourienne. Despoina étant, selon la tradition arcadienne, une fille de Poséi-

don, on s'explique la présence des êtres marins : car, selon Pausanias (VIII,

37, 9, et 42, 2), Despoina devait sa naissance à la violence que Poséidon

avait faite à Déméter; de même les têtes d'animaux se comprennent, puis-

que Déméter, pour échapper aux poursuites de Poséidon, ayant pris la

forme d'une cavale, s'était mêlée aux trou]:)eaux d'Oncos, fds d'Apollon, et

que Poséidon s'unit à elle en se métamorphosant sous la figure d'un cheval

(Paus., VIII, 25, 4 et 5) ; la Déméter (MlXaiva) de Phigalie avait une tête de

cavale avec crinière ou se dressaient des serpents, et tenait un dauphin

dans la main droite, une colombe dans la gauche (Paus., VIII, ^i, 4' 'j-

Les branches de myrte et d'oliviers appartiennent à des arbres ayant rap-

port au culte de Despoina, puisqu'une inscription inédite, contenant le rituel

de Despoina, ordonne d'accomplir les sacrifices en se servant de branches

d'olivier et de myrte (^aç Se Sùovxaç ^^[t] Où[w]aiv -/^pU^sboci ok%>.%\., [jLûpxoi, etc. ^) de

pavots blancs, d'encens, de myrhe, d'arômes et de lampes. Peut-être cette

inscription est-elle celle que Pausanias vit dans le porti([ue et qu'il qualifie

de Tiivâxiov Y£Ypa[j:a£vov, de même qu'à Epidaure on nommait irtvaxEç l'inscription

des guérisons (Cavvadias, Epidaure^ i*'' vol., 1893, p. ^3, n" i, lig. iS).

Une troisième sculpture retrouvée dans les dernières fouilles parait être

la TÈTE d'Artémis ; c'est une figure de jeune fille, si l'on en juge par la coif-

fure et les traits, plus petite que celle de Déméter, mais de même dimen-

sion que celle d'Anytos, ainsi qu'il conviendrait à deux divinités (Artémis,

Anytos) formant pendant, si l'on en croit la description de Pausanias. Le

Périégéte dit qu'Artémis était à côté de Déméter; la tête trouvée est tour-

née vers la droite; on peut admettre avec M. Cavvadias (|ue c'est une

1. Des figiues à tètes d'animaux ont été retrouvées dans les îles de l'Archipel (Milchœfer, Die

Anfànge der Kunsl, p. 55, 68...), au palais de Mycènes ('Ap-/. 'Ey/;;/£5'.;, 1887, pi. x, 1), et sont en

partie exposées au Louvre (Longpérier, Miisck' Napoléon III, pi. lix) (lleuzey. Terres cuites, pi. lv) :

il y a des têtes de lions, de lièvres, un personnage à tête de porc jouant du tambour, etc.

2. Cavvadias [Lycosura, fasc. I, p. 13.)
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prohabilité en favcui- de l'exactitude de l'identification ; mais est-ce bien

une certitude, comme il semble le penser? Pausanias n'affirme pas cni'Ar-

témis occupait la droite plutfk que la gauche de Déméter ^; d'ailleurs, même
si mali^ré la vraisemblance Artémis était placée à i^auche du groupe, ne

pouvait-elle avoir la tête tournée à droite ?

Aux oreilles d'Artémis comme dans la chevelure sont des trous qui per-

mettent de supposer qu'on y avait suspendu des ornements. Les yeux qui

étaient rapportés manquent à la tète d'Artémis comme à celle d'Anytos;

deux yeux en marbi-e, retrouvés dans les fouilles, peuvent provenir de l'ime

ou de l'autre.

La partie haute du crâne, faite d'tm morceau distinct, est absente; cette

tète, haute de o'" 48, est, comme les autres, en marbre de Péloponnèse, de

Doliana probablement.

On a retrouvé aussi une main droite tenant un fragment de flambeau; si

l'on se rapporte au récit de Pausanias (Vlll, 37, 4), on pourrait attribuer

cette main à la statue d'Arlémis.

La tête d'Anytos qu'on a cru reconnaître dans un visage barbu, toiu-né

à gauche, mesure avec la poitrine une hauteur de o'" 83, c'est-à-dire à peu

près celle d'Artémis, dont la tète seule a o'» 48 de haut, mais inférieure à celle

de Déméter, dont le visage est à lui seul long de o™ 80; cette tète d'Anytos

est du même marbre que les autres; les yeux manquent, car ils étaient

rapportés, et les deux qu on a retrouvés sont peut-être les siens, sinon ceux

d'Artémis. Mais pourquoi M. Cavvadias suppose-t-il un casque à cette tète?

C'est possible, mais peu probable, quand on remarque le hérissement de la

chevelure qui se dresse sur le front et qu'il eût été singulier de dissi-

muler après l'avoir exécuté. Pausanias dit bien rpi'Anytos se présentait en

armes (VHI, 37,5); mais ne voit-on point des statues armées dépourvues du

casque?

Ces sculptures étaient rehaussées de peintures qui en complétaient l'effet.

1. Voir plus haut notre traduction mot à mot.
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Enfin on a retrouvé les débris des pieds d'un trône, ce qui est en rap-

port avec le récit de Pausanias. Les dimensions des scidptiu^es sont supé-

rieures à celles de la stature humaine.

Une balustrade isolait du sanctuaire le piédestal des statues
;

je crois

pouvoir l'affirmer, car j'ai reconnu, sur des dalles larges de o'" 3i et placées

à 2'" 64 en avant du renfoncement du socle, les trous de scellement de

cette balustrade, et je les ai figurés sur mon plan. {Voy. mon Architec-

ture métallique antique).

J'étudiais le Musée central d'iVtliènes lorsque l'on y aménageait les

statues rapportées de Lycosoura. Je m'attendais à y reconnaître des œuvres

de basse époque comme celle des sculptures ornementales qu'on voit dans

son temple, impression peu avantageuse que confirme l'étude des inscrip-

tions. Quelle ne fut point ma surprise en voyant, au contraire, des ouvrages

d'un beau style ! Le faire contraste étrangement avec la nég^li^ence d'exé-

cution dont témoignent les parties arcliitectoniques demeurées sur place.

M. Waldstein, qui a justement vanté la beauté de ces sculptures \ compare

une de ces têtes au Zeus Otricoli du Vatican, observation intéressante pour

l'histoire de l'art, et les attribue au iv^ siècle avant Jésus-Christ. Si le sanc-

tuaire porte des traces d'une réfection faite à une époque bien postérieure,

il est possible tpie les statues primitives aient été conservées dans le sanc-

tuaire rajeuni. M. Collignon pense que le temple aura été refait à une basse

époque, tandis que les statues plus anciennes pourraient provenir d'un

édifice antérieur; elles auraient été placées nous a-t-il dit, si nous avons

bien compris sa pensée, dans le monument nouveau, comme il arrivait

frétpiemment dans l'antiquité. D'ailleiu's, cette opinion concorde avec la

mienne comme avec celles de M. Cavvadias et de M. Dorpfeld. On croit

que le temple^ en son état actuel, résulte, comme on le constate souvent ^,

1. Allienxiim de Londres, 1890, t. I, p. 377.

2. Comparez Eleusis, Siinium, Locres, les Parthénon coiiiui et inconnu (ce dernier dans VAini des

Monuinents et des Ails, par Charles Normand, t. VI).
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(le la superposition de deux édifices d'époque très différente; le plus

récent se distin<^iiait par l'usaj^e de la chaux, qui n'était pas employée dans

le plus ancien. Le dallage de ce temple primitif était de pierre; celui du

dernier est revêtu d'un cailloutage en mosaïque '. J'ajouterai que, en voyant

la grossièreté de la cimaise, je pense qu'ici encore le couronnement du

temple a pu être refait à ime époque postérieure à celle du reste de l'édi-

fice; c'est un fait que j'ai souvent vérifié, notamment au temple d'Atlièna

de Troie, ainsi qu'à Métaponte, et qui s'explique d'ailleurs par les causes

de dégradation auxquelles une toiture est exposée sur la couverture d'un

édifice.

LES INSCRIPTIOXS DU SECOS OU SANCTUAIRE, ET LA DETERMINATION DE LA

DATE DU TEMPLE DE DESPOINA A LYCOSOURA

On a retrouvé des inscriptions dans le secos ; sur une forme d'autel à

quatre faces, haute de i'» yS, large de i™ 4^? épaisse de C" riS, est une

inscription d'Epagathos ^.

Une autre dédicace du secos est faite à Despoina ^ par le dernier descen-

1. AsXf.ïv, 1890, pages 88, 90, 113 et Re^'iie des Études grecques, t. IV, page 192, n° 14.

2. La voici : Tt-^x^wi'.v.iç P(i)|j.ic7/.oç (iiii 2,75 •irX. 1,45 r^y. 0,125) lyw^i avw -/.ZKKi-r-.x, sjpsflslç èv:;;

'c3 (sr^/.z'j. Ev aÙTÔi y; iïrj.; ';pi.\i.\i.O!.ii\ TsXcjTaûov pojy.aïy.ôiv -/pivoiv i-'.Ypjtçy; :

'E-iY^Ô:;

TCÛ •/-JpfcU

Ka((japo? Ta-

êsXXâpisç

AeffTToîva

àKYJXÔOt;

eù-/vîv.

3. La voici : Ilspt^îp-i;; X{Oï; va \).xp[iÀgyj ::p:(7C[j.;iâ(Ja)v y.ipixw Sévopou (uJ/oç uiijÇgiv.evsv 0,45, -/.i-io

oi'aiJ.s-poç 1,15) ïûpEÔci; ÈVT5Ç TOû sïjy.sû. 'Ev aÙTw Y) sS^? àTTiYpacpy; :

BaaiAEjj

'Io'jXisç 'ETtsavr,;

$i7>s7:a-iïGç Aer:ro(v[x]

/.ai — (dT'.pa ôiôpîv

'Erl !£pSÏÇ

i:(dTY;pfxi'J.
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dant des rois de Commagène, le roi Jides Epiphane Pliiiopappos (BaaiAej?

'louXioç Eiriîpavyi; 'l'iÀoTraTiTio;) sui' iinc masse circulaire en marbre dont la partie

restante a o'" 45 de haut; son diamètre inférieur est de 1'" i5. Ce prince

parvint aux plus hautes dignités de Rome; Plutarque lui dédia son traité

De adulatore et amico. Ce roi figure aussi comme interlocuteur dans le

Banquet [I, 10, i]. Il fut archonte éponyme et agonothète à Athènes, « et

en cette qualité il se signala par de telles largesses que la reconnaissance

de ses concitoyens lui éleva après sa mort le monument qui l'a rendu

immortel '. » C'est celui que connaissent tous ceux qui sont allés à Athènes
;

la silhouette des ruines se détache sur le sommet du Mouseion, cette

colline qui fait face à l'Acropole et qui la sépare de la mer. Pausanias

désigne ce monument, aujourd'hui délabré, sous le nom de « tombeau du

Syrien ». Des inscriptions enseignent qu'on l'éleva entre les années 114 et

116 après J.-C. Dates d'autant plus intéressantes pour supputer l'époque

des ruines de Lycosoura qu'elles concordent avec le caractère architecto-

nique du temple actuel de Despoina et avec la décadence du sacerdoce

dont fait mention 1 inscription de Nicasippos trouvée dans le vestibule : cette

dernière pommait être, selon le dire ' de M. Cavvadias, de l'an 1 après J.-C.

ou d'une époque postérieure, suivant le commentaire qu'on fait de l'expres-

sion qu'on y lit de xaTà tôv SsSacjTov.

Ainsi tout semble concorder pour faire considérer les débris de l'édifice

actuel comme ceux d'un temple dont inscriptions et architecture présentent

les caractères du second siècle de notre ère; cette opinion est encore for-

tifiée ])ar l'examen de l'inscription du vestibule d^^diée par les Mégalopo-

litains à Adrien, qui, comme 1 on sait, régna de 117 après J.-C. à l'an i,i8

de notre ère.

1. Théodoi-c Reinach : hi Dynastie des Commaoène [Revue des Études i^recqties, t. III, p. 370).

Comme complément voyez Mommsen dans les « Mittheilungen d. deut. arcli. Instituts zu Allien »,

t. I, p. 31, et Babelon : Les rois de Syrie, d'Aiménie et de Commagène. Intioduction p. 18 et

p. 207 où l'on trouve la généalogie de Jules Epiphane Philopappos.

2. Lycosoura, p. 16.
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PROGRAMME DE FOUILLES.

Après cette étude, il est jiermis d'examiner comment on peut accroître la

somme de nos informations sur Lycosoura. Il faudra fouiller le terrain en

pente qui, entre l'Acropole, le mont Saint-Elie et la rivière de Stala,

semble être le site de la ville. Il sera nécessaire d'étudier métliodiquement

et d'indiquer sur des plans à grande échelle tous les restes anciens qui

peuvent subsister sur l'acropole, sur le mont Saint-Elie et sur le sommet

qui, au Nord, lui fait vis à vis ; il faudra mesurer en géométral tous les

fragments d'architecture encore apparents, en prendre des photographies

dans l'état actuel, puis, mais alors seulement, commencer les fouilles siu*

le lieu des chapelles désignées par les voyageurs, édifices qui, d'un consen-

tement général, ainsi que des écrits probants, sont considérés comme occu-

pant souvent la place de sanctuaires antiques : parfois même leurs matériaux

sont anciens et faits de pierres avec inscrijjtions. Les édifices décrits par

Pausanias doivent se retrouver au lieu occupé par l'amas de terre considé-

rable qui occupe le côté méridional du temple déblayé, si, comme on l'as-

sure, ce sanctuaire est bien celui de Despoina.

Il faudra rechercher si des murs ne reliaient pas les trois sommets ou

n'en descendaient pas dans les vallées voisines. Il importe aussi de s'enqué-

rir des antiquités qu'on a pu porter dans les bourgs voisins, en particu-

lier à Stala; son église mérite une attention spéciale; il faudrait mesurer les

fragments antif[ues de mutules encastrés au dessus de sa porte : ils sont

inédits ; la connaissance de leurs dimensions permettrait peut-être de les

identifier avec des monuments de Lycosoura; c'est ainsi que, au cimetière

d'Hali-Eli, en Asie Mineure, à quelques kilomètres de Troie-Hissarlik, en

mesurant des triglyphes qui y étaient égarés, j'ai pu déclarer qu'ils appar-

tenaient à l'hémicycle qu'on venait de découvrir ' à Troie et dont la con-

naissance se précisait ainsi avant même que j'y fusse arrivé.

1. Charles Normand, La Ti-oie d'Homère, p. 12 et p. 82 (Premier livre de Corpus).

CuARi.ES Normand. — Lycosoura. — Corpus des Monuments Grecs. 5
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ir siècle ap. J-G. Pausanias : Descrip-

Uon de la Grèce. nAÏÏANIOT EAAAAOS

nEPIIinraS. Livre VIII, Voyage de

rArcacUe : Chapitre 2, g 1. Histoire et

fondation de Lycosoura ; ses jeux. —
Chapitre 4, ^ 5. Clitor y établit sa rési-

dence. — Chapitre 27, § 4, T), G. Lutte

entre les habitants de Lycosoura et ceux

de Mégalopolis. — Chapitre 36, g 10.

Monuments à l'entrée de Lycosoura.

—

Chapitre 37. Consacré tout entier à la

description de ses divers édifices et des

statues qui décoraient le sanctuaire de

Despoina. — Chapitre 38, g 1. Les murs

de Lycosoura, l'antiquité de la ville. —
g 2. Sa position par rapport au Mont

Lykaion.

Pausanias est le seul auteur ancien qui

nous donne de Lycosoura une description

un peu complète. La plupart des traduc-

tions étant très à peu près en ce qui

concerne les descriptions d'édifices, nous

avons essayé d'en faire une, en mot à mot,

pour l'utilisation archéologique. Comme
nous avons établi que les ruines du temple

devaient dater du second siècle après J.-C.

(p. 32), il s'ensuit que le récit du voyageur

du 11° siècle est une description du monu-

ment dont on voit les restes.

Année 1819. Dodwell : Trw.'els in Greece

(in-S"), tome II, p. 394, avec une petite

vue du ]îays.

Environ 2 1/2 pages. Dodwell est le pre-

mier des voyageurs modernes qui semble

avoir identifié le site de Lycosoura. Sa

courte description fut une des meilleures

jusqu'en ces dernières années. — Le

mamelon qu'il désigne sous le nom de

Saint-Georges est celui de Saint-Elie.

Année 1830. Leake : Morea (in-8°),

tome II, p. 312.

Leake établit l'identification du site par

une discussion sur la distance qui sépare

le lieu d'avec les localités antiques les

plus voisines. Il soutient les vues de Dod-

well.

Année 1833. L Blouet, Ravoisié, Poirot,

F. Trézel, E. de Gournay : Expedilion

scientifique de Morée, ordonnée par le

Gouvernement Français . — (Section d'Ar-

chitecture, Sculpture, Inscriptions et

Vues), tome II, p. 40-41.

On y consacre une demi-page in-folio

(p. 40), et l'on y trouve (p. 41) la légende

explicative d'un plan topographique fort

bien gravé, le seul paru jusqu'à ce jour

(1895) ; on signale la présence de frag-

ments antiques épars sur le sol et l'on y

donne une description des lieux avant les
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fouilles ; mais on n'y trouve aucun dessin

sur Lycosoura.— Le mamelon désigné sous

le nom de Saint-Georges est celui de Saint-

Elie.

Année 1832. Bory de Saint-Vincent :

Itelation de texpédition scientifique de

Morée, tome i", p. 208.

Bory de Saint-Vincent recommande à

l'attention des voyageurs ce lieu où on est

passé trop légèrement, à son avis.

Année 1841- L. Ross : Reisen undBeise-

routen durch Griechenland. Erster Theil :

Reisen ini Peloponnes, in-8°, p. 84.

Description plus longue que celle de

Dodwell et la plus complète jusqu'à celle

de M. Charles Normand, en 1892. Ross

décrit les ruines ; il étudie la question de

l'emplacement de Lycosoura qu'avec Dod-

well il place ici pour des considérations

de géographie antique, basées sur la dis-

tance de Lycosoura à Mégalopolis, Maka-

reii , Dasea, Akakésia, Phigalie, le Mont

Lycée. Il constate l'état de la destruction

de Lycosoura, mais il pense que ce n'est

point motif à désespérer d'y faire des

fouilles fructueuses. — Le premier, il

donne au sommet qualifié de Saint-Georges

le nom de Saint-Elie.

Année 1851. Curtius : Peloponnesos

(in-8»), tome 1, p. 295.

Le récit de Curtius confirme le récit de

ses prédécesseurs, mais y ajoute peu de

chose. On reconnaît à la lecture une

influence directe exercée par Pausanias,

Dodwell
, Ross et les auteurs de l'expédi-

tion française dont la carte a fourni les

frais du plan topographique, moins bien

gravé
, que Curtius publie sur sa plan-

che IV.

Année 18S9. Le RuUetin officiel des fouil-

les, publié à Athènes, en grec moderne,

sous le nom de AEATION APXAIOAO-
riKON EKAIAOMENON TOO TOT
TENIKOr E<I)OPOY n. KABBAAIA, a

donné de courtes notices. J'en ai consi-

gné toute la substance dans le courant

de mon étude. En voici le relevé
; j'y

joins le résumé. Année 1889, Bulletin de

juillet, p. 122-124 : Début et direction

des fouilles, annonce de la découverte

d'un temple dorique. — P. 153 : Men-

tion de la découverte d'inscriptions et de

fragments de statues colossales. —
P. 159-163 : Bulletin d'août. C'est le prin-

cipal article ; en quatre pages, M. Cav-

vadias examine les raisons qui feraient

identifier le sanctuaire retrouvé avec

celui ck; Despoina; il énumère les statues

retrouvées. L'architecture n'y est presque

pas étudiée. — P. 170 (septembre), 202

(octobre) : Nouvelles sur les fouilles, et

225 : Quelques lignes annonçant qu'on a

trouvé des débris supplémentaires.

Année 1890. Dans le volume de 1890

(p. 43-45), M. V. de Leonardos a publié le

texte de cinq inscriptions, d'après lequel

nous les reproduisons ici, sauf celle de

trente-six lignes reproduite d'après le

Lycosoura de M. Cavvadias.

M. Salomon Reinach avait donné une

courte indication sur les nouvelles

publiées par le Deltion dans son volume

Chroniques d'Orient (p. 618-691), et

dans une autre Chronique d'Orient
,

publiée en 1892 par la Revue archéolo-

gique (p. 100). M. Théodore Reinach en

avait dit quelques mots dans la Revue des

Etudes grecques, n° 14 (p. 192).

On ne trouve rien dans les volumes de

1891 et 1892. La publication du Deltion

est irrégulière ; ce bulletin n'a point
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paru en 1893, ni en 1894, ni même
en 1895.

Année 1892. Chaules Normand. Voyage

(iii temple de la Souveraine cVAvcaclie^

essai sur le temple de Despoina à Lyco-

soura avec plans et vue. {VAmi des

monuments et des Arts, tome VI, 1892,

p. 152 à 164.)

Première description des fragments

architectoniques , faite par un architecte

ayant relevé de nombreux monuments,

notamment en Grèce; on y trouve des pro-

fds et détails jusqu'alors inédits; le plan

du temple est le premier et seul publié jus-

qu'à la fin de 1894, avec accompagnement

de cotes, car on ne saurait considérer

comme un plan le petit bois qui donne un

croquis publié dans le Deltion de 1889,

reproduit dans le 1" fascicule de Lyco-

soura, par M. Cavvadias, et dont on a dit

l'inexactitude.

M. Charles Normand a joint aussi à son

travail la première vue photographique des

ruines.

Année 1893. P. Cavvadias, Fouilles de

Lycosura, in-4°, liv. I. Athènes. —

•

4 planches et 16 pages in-4''.

On n'y trouve aucun renseignement sur

le temple, sauf un croquis de plan très

défectueux. Le directeur général des Anti-

quités et des Musées de Grèce s'y occupe

principalement des restes des statues

reproduites de façon médiocre, surtout ceux

du vêtement, car on distingue avec peine le

détail de l'arrangement des chevelures et

des draperies. Il oublie de citer les tra-

vaux des devanciers, mais il a eu la bonne

idée de rédiger le texte en français, ce qui

permettrait à chacun d'en prendre connais-

sance si le prix n'en était élevé (10 fr. pour

16 pages et quatre vues défectueuses). On
n'y trouve qu'une seule des inscriptions,

d'ailleurs déjà publiée dans le Deltion.

On ne sait pourquoi M. Cavvadias y a

reproduit en 1893 le plan inexact du temple

de Despoina, donné dans le Deltion de 1889,

et qui, au point de vue scientifique, consti-

tue un retour en arrière sur le plan publié

en 1892. On attend avec impatience de

bonnes reproductions des œuvres curieuses

retrouvées, il y a cinq ans, par MM. Leo-

nardos et Cavvadias. Le texte de 1893 n'est

guère que la paraphrase d'articles publiés

dès 1889 et 1890 dans le Deltion. Il est

impossible de prendre idée du style de la

sculpture sur une planche aussi médiocre-

ment reproduite que lest la draperie. On
serait encore sans information sur le

temple, six ans après sa découverte, sans

l'étude publiée en 1892 et ici.

Année 1895. Charles Normand : Nou-

velle E.rpcdilion scientifique de Moree.

Second livre du Corpus des Monuments

Grecs : Lycosoura, avec planches iné-

dites, une bibliographie, la reproduction

du récit des voyageurs anglais, français,

allemands, traitant des monuments de

Lycosoura, et la traduction en français

de ces écrits.

On se convaincra, par l'examen de tous

les ouvrages cités, que le second livre du

Corpus des Monuments Grecs est le travail

le plus complet publié à ce jour sur

Lycosoura et qu'on n'a reculé devant aucun

frais pour que les planches en soient aussi

boianes que possible.



EXTRAITS

DU RECIT DES VOYAGEURS QUI ONT PARLE DES MOXUMEXTS DE LYCOSOURA

1° Extrait de Dodavell (t. II, p. 394, 1819).

To THE UUINS OV LyCOSOUR.V

« (Avec une vue du site).

Highly pleased witli the discovery, we

set out on the 24"', with a shepherd for

our guide. In an hour we came to the vil-

lage of Stala, siluated in a glen, and in

twenty minutes more reached the ruins

called Agios Georgios, which I conceive to

be the aucient Lykosoura, as its situation

and distance froni Mégalopolis are in uni-

son with the account given by Pausanias,

and its walls manifest signs of the remotest

antiquity. The acropolis stood upon a fine

précipice of an oblong form , the extrcmi-

ties facing nearly north and south. The

western side is inaccessible, and the other

side, which faces the plain of Mégalopolis,

is supported by a double terrace wall com-

posed of rough blocks like the walls of

Tiryns. The gateway is visible, and faces

the south, but its only remains consist of

the foundations and some hewn blocks

lying on the spot. Within the acropolis are

two ruined churchcs and several frustra of

unfluted columns of a darkcoloured marble,

with some architraves, and a Doric capital.

The largest dianieter of the columns is

2° Traduction du passage de Dodwel

relatif aux ruines de LvcosounA (1819)

Très heureux de la découverte, nous par-

tîmes le 24, avec un berger pour nous gui-

der. En une heure, nous fûmes au village

de Stala, situé dans une vallée, et, en vingt

minutes, nous arrivâmes aux ruines nom-

mées Agios Georgios ', que je crois être

l'ancien Lykosoura, car la position et la

distance de Mégalopolis concordent avec le

récit fait par Pausanias, et les murs portent

l'empreinte de la plus haute antiquité.

L'acropole est au dessus d'un beau pré-

cipice, de forme oblonguc, les extrémités

tournées au nord et au midi. Le côté ouest

est inaccessible, et l'autre côté, qui fait face

à la plaine de Mégalopolis, est supporté

])ar un rempart à deux terrasses, composé

de blocs grossiers, à la façon des remparts

deTirynlhe. La porte d'entrée est visible et

fait face au midi, mais tout ce qui en reste

consiste en fondations et en quelques blocs

taillés, épars sur le sol. Dans l'acropole, il

y a deux églises en ruines et différents

fragments de colonnes, d'un marbre de

couleur sombre, avec quelques architraves

et un chapiteau dorique.

1, C'est le mont qualifié ailleurs de Saiut-Elie. Voir

plus loin la rectilication de Ross.
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only one foot tea inches. A few luiiulred

yards to tlie south-east of the acropolis is

an eminence coveied with bushes, whidi

may be well supposed to conceal some inle-

resting remains. Several blocks of plain

columns and a riiined church are the only

visible objects. To the nort hof this is ano-

ther small élévation, where some frag-

ments of plain columns and some fluted

columnar pilasters and triglyphs évince the

remains of a doric temple. The whole is

fallen to the ground, and amongst the

ruins ofthe cella is a massof white marble,

which was probably a statue, but it istoo

much shattered for any form to be percei-

ved.

Between this and the acropolis are the

remains of a bath or cistern, about forty

feet in lengthand ten in breadth,composed

of a square blocks, and well preserved. A

few feet above it, is a small spring, which

originally flowed trough the bath, by two

apertures which still remain, Several large

blocks lie scattered in the vicinity, which

was evidently one of the most ornamen-

ted parts of the city. To the east of the

acropolis are the remains of another Doric

building, consisting of fragments of co-

lumns and pilasters nearly buried. The

principal part of the town occupied an

un dulating plain to the east of the acropo-

lis : but it is difficult to form any certain

conclusions with respect to its size, as

none of the walls, except ihose ofthe acro-

polis, bave been preserved. But it appears

to hâve extended over a circuit of about

two miles.

Le plus grand diamètre des colonnes est

seulement d'un pied dix pouces. A quelques

centaines de yards au sud-est de l'acro-

pole, il y a une hauteur' couverte de buis-

sons, qui laissent supposer qu'ils cachent

quelques restes intéressants. Différents

blocs de colonnes unies et une église rui-

née sont les seuls objets visibles. Au nord

de là, il y a une autre petite colline où

quelques fragments de colonnes unies, et

quelques pilastres et triglj'phes évidés

annoncent les restes d'un temple dorique.

L'ensemble est tombé par terre, et au

milieu des ruines de la cclla, il y a une

masse en marbre blanc, qui fut probable-

ment une statue; mais elle est trop fruste

pour qu'il soit possible d'y reconnaître la

moindre forme ~.

Entre ce point ^ et l'acropole sont les

restes d'un bain ou d'une citerne, ayant

environ quarante pieds de long et dix de

large, composés d'un carré de blocs en bon

état de conservation. A quelques pieds de

là, il y a une petite source qui, à l'origine,

coulait à travers le bain par deux ouver-

tures qui y sont encore. Différents grands

blocs gisent ruinés aux environs; ce fut,

évidemment, la partie la plus décorée de la

ville.

A l'est de l'acropole se trouvent les

restes d une autre construction dorique, se

composant de fragments de colonnes et de

pilastres presque enterrés. La plus grande

partie de la ville occupait une plaine ondu-

lée à l'est de l'acropole : mais il est diffi-

cile de tirer des conclusions certaines au

sujet du site, car aucun des remparts, sauf

ceux de l'acropole, n'ont été conservés.

1. C'est de la IkiiUcui- du inoiit Sainl-lilie qu'il doit

être question, comme l'aunouce l'orientation indiquée

relativement à l'acropole.

2. Serait-ce là le dernier état de l'Hermès qu'on voyait

a Akakesion, identification donnée au site où s'élève

cette hauteur?

3. Le mont Saint-Klie.
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The distance from this place to the ruins

of Mégalopolis is two hours... (La suite de

cette page ne vise plus Lycosoura mais

sa région.)

l^eur développement pouvait avoir occupé

une circonférence d'environ deux milles.

La distance de cet endroit aux ruines de

Mégalopolis est de deux heures.

3° Récit de Le\ke : Morea, tome II

(1830), p. 312.

Après avoir étudié la question des dis-

tances de Lycosoura aux villes antiques les

plus voisines, Leake ajoute :

« It must be admitted, howewer, that

this agreement of numbers is any thing but

inculpatory of the text.. We ought to find,

therefore, some remains of thèse places,

and especially of Despoena, if not of

Lycosura, which, if Pausanias is correct,

stood in the direction of Phigaleia from

Mégalopolis, nearly due west from the for-

mer, and distant from thence about five

miles'.

4° Traduction du passage de Leake (1830)

« Il faut admettre quand même que ce

rapport de nombres n'est nullement en

contradiction avec le texte. Nous devons

donc trouver quelques restes de ces places,

spécialement de Despoina, sinon de Lyco-

soura, qui, si Pausanias dit juste, fut situé

dans la direction de Phigaleia, de Mégalo-

polis, presque directement à l'ouest du

premier, à une distance d'environ cinq

milles-.»

5° Récit de Bory de Saint-Vincent. (1832)

Dans sa Relation de l'expédition scienti-

fique de Morée, Bory de Saint-Vincent

,

tome I, p. 298, s'est exprimé ainsi : « Je

recommande à l'examen attentif des futurs

1. Puis il renvoie à Dodwell et njoule ; Thèse assuredlj-

are the remains of the hierum of Despoena, and would

be well worthy of an excavation.

2. Puis Leake renvoie à Dodwell et ajoute : «Là sont sans

doute les ruines du hieroa de Despoena, et elles seraient

dignes d'une fouille. »

voyageurs ce singulier berceau de la civili-

sation pélasgique, où je trouve que l'on a

jusqu'ici passé beaucoup trop légèrement,

malgré le plan ' qu'on en trouve dans le

tome II de la section d'architecture. »

En ouvrant ce volume (1833) à la page 40,

voici ce qu'on y lit : « M. Dodwel,qui paraît

être le premier des voyageurs modernes

qui ait parlé de ces ruines, y a vu ce que

nous indiquons nous-mêmes. L'acropole est

située sur une montagne dont le côté ouest

est formé par des rochers à pic inacces-

sibles. L'enceinte, dont on retrouve une

grande partie, est d'une construction qui a

de l'analogie avec celle de Samicum, que

nous avons donnée planche 54 du premier

volume, mais elle est beaucoup plus rui-

née ; elle ressemble aussi à quelques par-

ties des murs de Tirynthe, quoique les

pierres soient d'une moins grande dimen-

sion.

« Au milieu de l'enceinte est une cha-

pelle - dans laquelle sont plusieurs frag-

ments de colonnes et un pied d'autel

antique. En redescendant par le côté sud

de l'acropole, où devait être la porte, on

rencontre les ruines d'un petit temple '

dont les détails offrent quelques particula-

rités. Dans la plaine, entre la rivière et la

montagne, est une autre ruine de chapelle,

1. Le plan mentionné est un plan lopographique
;

celui de temple étant alors inédit.

2. Marquée B sur le plan de l'Expédition, « on sont

des tambours de colonne en pierre de 51 de diamètre,

01 un pied d'autel antique. »

3. Marque C ; les fragments de colonnes en pierre

qu'on y trouve ont 50 de diamètre. On y remarque une

colonne accouplée à un pilastre ;
elle a 30 de diamètre

et elle est cannelée jusqu'au tiers.
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OÙ se trouvent aussi des fragments antiques.

A l'est de l'acropole et à une certaine dis-

tance de ses murs, sur un mamelon

hérissé de rochers, est une troisième cha-

pelle, dans laquelle on voit encore des

débris antiques, qui sont sans doute les

restes d'un temple qui a dû exister dans ce

lieu remarquable par sa position, et que

l'on croit avoir été consacré à Apollon. La

chapelle est dédiée à saint Georges ' et

1. Marquée D sur le plan, a et d.Tns laquelle se

trouvent des tambours de colonnes de 45 de diamètre.

Cette chapelle donne aujourd'liui son nom à Lycosure. »

c'est le nom moderne de Lycosura. Au
nord de ce mamelon sont les restes de

murailles qui enveloppent un plateau où

pouvait être une partie de la ville, qui

devait s'étendre dans la plaine qui envi-

ronne l'acropole et le mamelon où est la

chapelle. Au nord coule la rivière Stalla,

probablement l'ancien Plataniston '. »

Ici la Relniion qui suit évidemment le dire de Dodwell se

parle comme lui : le coteau en question est occupé par la

chapelle Saint-Elie (Agios Elias) et non pas la cha-

pelle Saint-Georges. Ross l'a fait observer dès 1841.

1. Un plan topographique de la région est joint à cette

notice avec une légende (p. 41).

Année 1841. D' Ludwig Ross, Reisen

uiul lleiserouten durch Griechenland —
Erster Theil : Reisen im Peloponnes, in-

8°, Berlin, Reimer (daté d'Athènes,

4 novembre 1840). Sur Lycosoura, on

lit, p. 84 :

« Aile Erkundigungen, die ich in Raryo-

tika Kalybia nach Ruinen am Gebirge ein-

zog, wiesen mich in die Gegend des Dorfes

Stala nach einem Palaokastron, welches

Paliiolcrambavos oder auch Siderokastron

genannt wird. Dort also musste Lykosura

und das nahe Heiligthum des Despôna

seyn. Ich ritt, den Fluss Gastritzi links las-

send ûber Iliigel, die mit Eichen und andern

Baumarten bedeckt sind ; kam nach drei

Viertelstunden wieder an den Fluss, und

stieg auf seinen sùdlichen Ufer in einer

Viertelstunde die Hôhe hinan, auf welcher

die Ruinen liegen. Schon am nordlichen

Abhange der Hùgels bemerkteich links ein

kleines langliches Viereck aus Quadern

von fast regelmiissiger Bauart, das von den

Neuern mit Kalk ausgefugt und zu einem

Wasserbeckeii (cz^cni^tYi]) gemacht worden

ist, falls dies nicht schon ursprunglich

seine Bestimmung war.

1841. Le docteur Louis Ross. Voyages et

Itinéraires à travers la Grèce. — l" par-

tie. Voyages dans le Péloponnèse, in-

8", Berlin, Reimer. (Daté d'Athènes,

4 novembre 1840.) Sur Lycosoura, on

lit, p. 84 :

« Tous les renseignements que je pus

obtenir à Raryotika Ralybia, relativement

à l'existence des ruines dans les monta-

gnes, m'instruisirent de l'existence, aux

environs du village de Stala, d'un certain

Palaokastron , nommé aussi Paliiokram-

bavos ou Siderokastron. C'est là que devait

se trouver Lykosura ' et tout proche le sanc-

tuaire de Despôna. Je chevauchais, laissant

à gauche la rivière de Gastritzi, à travers

des collines couvertes de chênes et d'autres

espèces d'arbres
;
je me retrouvai, au bout

de trois quarts d'heure, à nouveau près de

la rivière, et montai par la rive méridio-

nale en un quart d'heure sur la hauteur,

où les ruines se trouvent. Déjà j'avais

remarqué, à gauche, sur le liane septen-

trional de la colline, un petit rectangle en

pierre de taille, de construction presque

1. Le récit de ses prédécesseurs, de Dodwell en par-

ticulier, pouvait suffire à informer Ross du site de

Lycosoura.

Charles Normand. — Lycosoura. — Corpus des Monuments Grecs.
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Von der Hauptmasse des Hiigels, auf

welchem Palaokrambavos liegt, erstreckt

sich ein niedriger Rûcken gegen Osten.

Derganze nordôstliche Abhang desselben,

der Riicken selbst und der obère Theil des

si'idlichen Abhanges ist hin und wieder mit

Triinimern iiberstreut, welche in Ouadern,

Saulenstiicken u. s. w. bestehen. Man

findet kleine dorische Siiulen von einem

Fuss Durchmesser, und ahnliche dorische

Halbsiiulen, beide flach cannelirt ; auch

ganz glatte Saulen von 1/2 bis 2 Fuss

Durchmesser; ferner kleine dorische Die-

lenkopfe und andere Gebalkstûcke. Auf

der Sûdseite des Ihigels hatte cin Bauer

erst vor wenigenTageneinige Saulentroni-

meln aufgeflagt. Hier zeigt sich unter

andern alten Fundamenten auch eine iihn-

liche Anlage, wie das Bassin auf der Nord-

seile und wahrsclieinlich zu gleichem Ge-

brauch; ich bemerkte an den innern Wân-
den noch Reste des Stucks, mit welchem

sie bekleidet waren.

Ein wenig westlich uber diesen Ruinen

(àvcoTÉpco II èXt'yov), auf deni eigentlichen

Gipfel der Hugels, der felsig ist und nach

Westen schroff abfiiUt, liegt das Palaokram-

bavos genannte Palaokastron. Man findet

ansehnliche Reste hellenischer Festungs

Mauern, von nureffelmiissiger Bauart;

dazwischen aber auch Stûcke Byzantinis-

cher oder Frunkischer Mauern ans dem
Mittelalter, sowie im Innern eine zerstôrte

Kirche mit Saulentriimmern. Dies erklart

den zweiten Namen der Ruine, Siderokas-

tron, welcher, wie meine Erfahrung mich

gelernthat, in Griechenland vorzugsweise

régulière, et rempli de chaux paf les

modernes, puis transformé en bassin

(oE^ap-Evr)), à moins que ce ne fût sa desti-

nation dès l'origine.

De la masse principale de la colline, sur

laquelle se trouve Palaokrambavos, se déta-

che dans la direction de l'est un plus jietit

dos d'âne. Tout son contrefort nord-est,

son dos d'âne et la partie supérieure du

flanc méridional sont parsemés de ruines

se composant de pierres taillées, fûts de

colonnes, et autres choses de ce genre.

On trouve des petites colonnes doriques*,

d'un pied de diamètre, et de semblables

demi-colonnes également doriques, toutes

à cannelures plates ; on voit aussi des

colonnes toutes plates ', ayant de 1/2 à

2 pieds de diamètre
;

puis de petites

mutules doriques, et d'autres morceaux

d'entablement.

Du côté méridional de la colline, un

paysan avait rencontré, peu de jours aupa-

ravant, quelques tambours de colonnes.

Parmi d'autres fondations antiques, on

retrouve ici une disposition analogue à

celle du bassin qu'on voit au côté nord,

affecté sans doute au même usage
;

je

reconnais encore sur les murs intérieurs, des

restes du stuc dont ils étaient recouverts.

Un peu à l'ouest de ces ruines (àvwTÉpû)

aï ôXîyov), sur le sommet proprement dit

de la colline qui est rocheuse et descend

raide vers l'Ouest, se trouve le Palaokas-

tron, nommé Palaokrambavos. On trouve

des ruines informes de murs de fortifica-

tions helléniques, de construction irrégu-

lière ; entre autres aussi des parties de

murailles byzantines ou franques du moyen

âge, ainsi que dans l'intérieur une église

ruinée avec des restes de colonnes ; ce

qui explique le deuxième nom de la ruine,

1. Ross reproduit ici le dire de Dodwell.

2, Par « colonnes plates » Ross désigne des pilastres.
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den Schlôssern des Mittelalters beigelegt

wird '.

Zwei bis drei Stadien ostwiirts aber

von den zuerst beschriebenen Riiinen, auf

dem letzten Vorsprunge dièses Hiigel-

rûckens gegen Osten, liegt eine zerstôrte

Kirche des Prophetcn Elias (nicht des

H. Georgios, wie auf der franzosischen

Karte steht), in welcher einige glatte Sau.

len.

Der Gesammtûberblick diescr Ruinen,

und die Erwagung der V'erhaltnisse ihrer

Lage gegen einander und gegen die topo-

graphisch bestimmten Puncte der Umge-

gend lassen, meine ich, keinen Zweifel -,

dass die Festungsruine Lyeosura, der Platz

mit den Tempeltriimniern das Heileigthum

der Despôna ; und der zulezt beruhrte

Hûgel Akakesion ist. Zuerst stimmt die

Kntfernung von Mégalopolis mit der An-

gabe des Pausanias, der sie auf vierzig

Stadien setzt ^ sogenauals nioglich zusam-

men, wenn man niimlich den geraden

Weg ûber Deli-Hassâni nach Mégalopolis

in Messung bringt, wiihrentl ich ûber

Karyotika Kalibia einen grossen Umweg
gemacht batte... (Puis Ross discuteles dis-

tances à Makarea, Daseii, Akakesia...) Dass

ich den Abstand von der Capelle des Pro-

pheten Elias auf dem Hugel Akakesion,

wo die Statue des Hermès gestanden, bis zu

denTriimmern des Peribolos der Despôna

nicht viel grôsser als zwei Stadien fand,

1. Mittelarllerliche Burgen pHogeii Eisenschloss (iliorj-

poxaaipov) oder das Schloss der Schôncn {t^; wptaç tÔ

xàîTpov) zu heissen. Hiiulige Naniea Hellenischer Rui-

nen siud, ausser 'EXXr;vcy.ov und 'EXlrjvixi , auch Baîi).ixà,

IlaXoÉTta, und seltsamer Weise 'OSptfj'/.a^pov (Indens-

chloss), z. B. Rhamnus, und die alte Stadt Kythnos auf

der gleichnaraigen Inscl.

2. K. O. MûUer, den jetzt zù fiiili der Grabhiigel deekt,

âusserte nach seiner Riickkher aus dera Peloponnes

solche Zweifel; doch schien er sebst kein grosses

Gewicht darauf zu legen.

3. Paus., VIII, 36, 5 : Toù o; Tij; \i'zr.a'.i-i\i,.... toj Xrjjioj.

— 37, 1 : 'Ar:o os A/.azTjT'oy t% AîaTrotvrj;, — 38, 1 :

'.\v(ijTipo> &£ oXtyov oy tîoXXo:.

Siderokastron, qui, comme j'ai appris par

expérience, est donné ordinairement en

Grèce aux châteaux du moyen âge '. Deux

à trois stades à l'Est des ruines précédem-

ment décrites-, sur le dernier promontoire

de ce dos de colline, se trouve une église

ruinée du prophète Elie (non de Saint-

Georges, comme l'indique la carte fran-

çaise'^), dans laquelle il y a quelques

colonnes plates''.

La vue d'ensemble de ces ruines et

l'étude des rapports entre leur situation

mutuelle et leur position par rapport aux

points déterminés des environs, ne lais-

sent, je pense, aucun doute ^ au sujet de la

situation de la forteresse ruinée de Lyco-

sura, sur la place couverte par les ruines du

temple de Despôna ; et que le coteau étu-

dié en dernier lieu est Akakesion. D'abord

la distance de Mégalopolis se rapporte aux

indications de Pausanias qui la met à

40 milles ", ce qui est aussi exact que pos-

sible, si l'on mesure le chemin de Delikas-

sanià Mégalopolis, tandis que j'avais fait un

grand détour en passant par Karyotika Raly-

1. « Les châteaux du moyen âge s'appellent château de

fer (St3r)pdxaTTpov) ou château des beaux (t^î wpîaç xo

/.aTToov). On désigne fréquemment les ruines helléniques

par les mots 'EXXïjvi/.ov et 'EXXr|Vizi, comme aussi de

Bas'.Xt/.i, riaXaT'.a, et plus rarement de 'Oôp'.oV.aapov (châ-

teau de Juif), comme par exemple à Rharauos. et à la

vieille ville de Kythnos sur l'ile du même nom. »

2. Ainsi la description précédente vise le mont désigné

sous le nom d'acropole sur la carte de VExpédition scien-

tifique française.

3. Celle évidemment du tome II (section d'architec-

ture...), in-folio, de l'Expédition scientifique. Dodwell

avait donné avant Ross le nom de Saint-Georges ii ce

mamelon.

4. C'est-à-dire des pilastres.

5. K. O. Millier, que la terre recouvre aujourd'hui trop

tôt, exprimait quelques doutes lors de son retour du

Péloponnèse : mais lui-même semblait y ajouter peu

d'importance.

Ce dernier point est à démontrer par les fouilles.

L'identité de l'acropole de Lycosoura et du temple

deDespoina peut être confirmée aujourd'hui.

6. Pans., 8, 36, 5 : to5 3: xf^i Aîanoivij;... toj Xôtpou. —
37, 1 : 'AnoSe X/.xr.Tflia'j... Ti)ç Asoreoivr,;. —38. 1 : 'AvwTEpto

Oc oXc^ov... où TîoXXoî.
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ist ganz in der Ortlnung, da die Entfernung

von vier Stadien bei Pausanias auf die Stadt

Akakesion iinter dem Hûgel geht. Die Rui-

nen des Heiligthumes der arkadischen

Gôttin mit seinen verschiedenen Tempeln

und Stoen erwartet der Reisende freilich

bedeutender zû finden ; die Zerstôrung ist

voUkommen, und es befremdete mich, von

den Bauern von Stala, wclche jetzt die

Felder beackern, worin die Tempel gest-

anden war, die Versicherung zu hôren, dass

sie hier noch nie Statucn oder Reliefs

gefundenhiitten. Dennoch ist die Hoffnung

auf den Erfolg einer Ausgrabung an diesem

Ort noch nicht aufzugeben ; vieles kann an

den Abhangen des Hiigels hinabgeroUt,

und von der durch Regen nachgeschwemm-

ten Erde nur leicht ûberdeckt worden seyn.

Der gewôhnliche griechische Pflug, der

noch der Hesiodisehe ist , geht nicht tief

genug, um solche Schatze aufzudecken.

Man hat die Angabe des alten Periege-

ten, dass Hnks vom Heiligthum der Des-

pôna das Lykaische Gebirge, rechts die

Nomischen Rerge lagen,' verworren oder

doch verwirrend finden wollen. Allein ohne

Zweifel war der Tempel der Gottinn eben

so orientirt, wie andern Griechischen Tem-

pel, mit dem Eingang gegen Osten, und fol-

glich halte Pausanias, wenn er sich von

dem Ileiligthume ausgehend dachle, das

LykiionOros zur Linken oder nordlich.

Die Nomia Ore miissen hiernach die Berge

um Isari oder ein Theil der heutigen Berges

Tetrazi seyn, der man gewôhnlich — viel-

leicht nicht mit Recht fiir— das Kerausion

hait'.

1. Paus., VIII, 41, 3. Vgl. weiler unten 4, Amm. 56.

2. Paus., VIII, 38, 2 : 'Ev ipiCspâ ToAuxaiov et § 8 :

T^ç Auv.oaoupaç... xaXo'jiJLEva.

bia... (Puis Ross discute les distances à

Makarea, Daseii, Akakesia.)... Il est-tout à

fait conforme aux règles que j'aie pu éva-

luer à un peu plus de deux stades la dis-

tance qui sépare la chapelle du Prophète

Elie sur la colline Akakesion, où se dresse

la statue d'Hermès , d'avec les ruines du

péribole de Despoina, car la distance de

quatre stades dont parle Pausanias est

applicable à la ville d'Akakcsion qui se

trouvait au dessous dudit sommet. Sans

doute, le voyageur s'attend à trouver plus

importantes les ruines du sanctuaire de la

divinité arcadienne avec ses divers temples

et portiques ; la destruction est complète et

j'étais surpris de recevoir des paysans de

Stala, qui aujourd'hui cultivent les champs

où furent les temples, l'assurance qu'ils

n'avaient jamais trouvé ici ni statue ni bas-

relief. Cependant on ne doit point rejeter

l'espoir ' de voir des fouilles donner ici des

résultats; bien des choses ont pu glisser

sur les pentes du mont et n'être recou-

vertes que légèrement par les terres que la

pluie a pu entraîner au dessus. L'instrument

grec habituel, qui est encore celui du temps

d'Hésiode, ne pénètre point assez profon-

dément pour découvrir de tels trésors.

On a voulu considérer comme inexact,

ou au moins comme trompeur, le dire du

vieux Periégete, que à gauche du sanctuaire

de Despôna on trouvait le mont Lycée et,

à droite, les monts Nomiques ~. Sans aucun

doute le temple de la déesse était orienté,

comme tous les autres temples grecs, avec

l'entrée vers l'Est^, et en conséquence Pau-

sanias, sortant du sanctuaire, avait à sa

gauche ou au Nord le Lykaion Oros.

Les Nomia Ore doivent donc être les mon-

1. Les fouilles ont prouvé le bien fondé de cette espé-

rance de Ross.

2. Paus., VIII, 38, 2,

3. C'est encore ce que les fouilles ont démontré ; le

portique d'entrée occupe la partie orientale du temple.
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tagnes avoisinant Isari, ou une partie de

la montagne actuellement nommée Tétrazi,

qu'on croit généralement, peut-être à tort,

être le Kerausion '

.

1. Paus., YIII, 'il, 3. Comparez plus bas Amm., 56.

...(Puis Uoss justifie le dire contesté de

Pausanias que, en sortant de Lycosura pour

aller à Phigalie il faut traverser le Plata-

niston, qui coule sur le côté ouest de Lyco-

sura, etmonter pendant 30 stades ou un peu

plus. Il faut encore le faire, et je l'ai chevau-

ché, ajoute-t-il, quand on veut aller droit

de Palaokrambavos à Phigalie par la mon-

tagne, et, par suite, le Gastritzi est bien le

Plataniston ancien qui encore aujourd'hui

doit son nom aux platanes; cette identifi-

cation des géographes français est donc

exacte.)

Année 1851. Curtius Peloponnesos 1851,

in-8", l" vol., p. 29.5, avec plan : pi. iv '.

« Die Ruinen von Stala , auch Paliio-

krambavos genannt, die einzigen dieser

Gegend, liegen rechts um zwanzig Stadien,

vom Alpheios, und da dièse Entfernung

wie die Richtung in Beziehung auf Méga-

lopolis genau zutrifft, so kann wohl kein

Zweifel darûber sein, dass, in den Mauern

von Dodwell zuerst besuchten und richtig

benannten Paliiokastron, das Heiligthum

der Despoina, und in der gegen Osten

vorspringenden Berghohe endlich das Aka-

kesion zu erkennen ist.

Dann folgt ferner, dass der Fluss von

Stala, der sudliche Arm der Gastritzi, der

Platanen fluss oder Plataniston der Alten,

ist ; denn Pausanias sagt , dass er nach

Westen zu an Lycosura vorbei fliesst. Die

Berge aber , auf denen der Plataniston

entspringt, sind die Nomia oder Weide-

1. Ce plan est la l'eproduction , mais mal gravée, du

beau plan de l'expédition française (tome 11. in-folio).

1851. Curtius, Peloponnesos, in-8°,

!" volume, p. 295, avec plan, pi. iv.

« Les ruines de Stala, nommées aussi

Palaokrambavos, les seules de cette con-

trée, sont situées à droite et à 20 stades de

r.\lpheios; comme cette distance et cette

direction concordent relativement à Méga-

lo]jolis, on ne peut douter qu'il faille défi-

nitivement reconnaître le sanctuaire de

Despôna dans ces murs que Dodwell visita

le premier, qu'avec raison il désigne sous

le nom de Palaokastron, et qu'il faille,

en fin de compte, identifier Akakesion

avec la hauteur qui court vers l'Est.

« Il s'en suit que la rivière de Stala, bras

méridional du Gastritzi, est la rivière des

Platanes, ou Plataniston des anciens; car

Pausanias dit qu'elle coule à l'ouest de

Lycosura. Les montagnes où le Plataniston

prend sa source sont les Nomia ou monts

des pâlurages où se trouve la localité de

Melpeia, où Pan aurait découvert le chant

du berger. »

Puis Curtius semble s'inspirer presque



46 BIBLIOGRAPHIE LYCOSOURIENNE

berge mit dem Orte Melpeia, wo Pan den

Hirtengesang erfunden haben saille. »

Curtius s'inspire presque uniquement de

Pausanias, notre seul guide anticjue, et de

Ross dont l'influence est visible. En pui-

sant à ces sources, Curtius étudie le

temple de Despoina, puis continue ainsi :

« Auf dem ôstlicben Vorhiigel sah (Pausa-

nias), wo jetzt die Elias Rapelle steht, ein

Steinbild des Hermès Akakesios... Man

sieht dem Iliigel noch an, dass sein schma-

1er Gipfel einst durcb Terrassenmauern

erweitcrt und gestiitzt war, und nach den

Mauerstiicken und Halbsaulen, welclic sich

oben fmden, scheint zûr Zeit des Epami-

nondas oder nachher, vielleicbt wiihrend

der Bliithe von Megalopolis, eine Wieder-

herstellung des Heiligthums slattgefunden

zu liaben. »

Entre Akakesion et Lycosoura était le

temple de Despoina, dit Curtius à la p. 297 :

« Die sp;irlichen Ueberreste an Quadern,

Mauerstiicken und Cisternen, welche an

dem ôstlichen und nôrdlichen Fusse des

Hûgelszerstreutsind, lassen dieBedeutung

der Gcgend, die Fulle der hier zusammcn-

gedrangtcn Denkmale des Kultus nicht im

Entferntesten ahnen. DieZerstôrung ist so

voUslandig' » que Curtius pense qu'on la

doit au fanatisme chrétien : a Doch auch

dann ist vorauszusetzen, dass der Schooss

der Erde in dieser abgelegenen Bergge-

gend mehr als an anderen Orten, an Alter-

thûmern aufbewahrt habe. »

« Uamittclbar ûber dem Panheiligthume

standen auf dem Rande des Felsberges die

Stadtmauern von Lykosura. Die schmaie

Hochflacheerstreckt sich von Norden nach

Sûdcn, der westliche Abhang ist fastuner-

steiglich. Die llingmauer batte eine Dicke

1. Répélion de la phrase de son prédécesseur Ross.

2. Celte porto est placée au sud par Dodwcll, tandis

que Curliut la dit ici comme étant à l'est.

uniquement de Pausanias, notre seul guide,

et de Ross, dont, du reste, l'influence est

visible. En puisant à ces sources, Curtius

étudie le temple de Despoina, puis continue

ainsi : « Sur le promontoire de l'Est, Pau-

sanias vit, là oîi est maintenant la chapelle

d'Elias, une statue de Hermès Akakesios...

On reconnaît encore sur cette montagne que

sa cime étroite fut jadis élargie et soutenue

par des murs de terrasse, et d'après les

morceaux de murs et les dernières colonnes

qui gisent là-haut, il semble qu'une res-

tauration du sanctuaire ait eu lieu, soit à

l'époque d'l<]paminondas, soit plus tard,

peut-être aux temps de splendeur de Mega-

lopolis'. » Curtius rappelle qu'entre Aka-

kesion et Lycosoura se trouvait le temple de

Despoina et poursuit : « Les maigres restes

de pierres, murailles et citernes, semés aux

pieds Est et Nord de la colline, ne laissent

soupçonner, même de loin, l'importance du

pays et le nombre des monuments du culte

qui se pressaient ici sur un petit espace.

La destruction est si complète • » que Cur-

tius pense qu'on la doit au fanatisme

chrétien.^ » « On peut pourtant présumer,

ajoute-t-il, que le sein de la terre dans ces

monts isoles conserve plus d'antiquités

qu'en d'autres endroits. »

Immédiatement au dessus du sanctuaire

de Pan, sur le bord de la roche, se trou-

vaient les remparts de Lycosoura. L'étroite

surface supérieure court du Nord au Sud,

la descente Ouest est presque inabordable.

Le rempart avait une épaisseur de sept à

1

.

Le temple de Despoina me parait également avoir été

refait à une basse époque , ce qui conlirme le dire de

Curtius et semble indiquer qu'une époque de restaura-

tion a dû sévir dans cette localité.

2. Répétition de la phrase de son prédécesseur Ross.

3. L'assertion a été acceptée par les historiens géné-

raux. Voir notamment Hertzberg : La Grèce sous la

domination des Romains (traduction Bouché-Lcclerq). Il

faudrait cependant avant de la répandre établir plus

sûrement, une telle^alfirmation.
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voa sieben bis neun Fiisse ; doch liegen

nur nach aussen grosse Werkstûcke ; das

Innere war mit kleinen Steinen aufges-

chûttet. Mail findet iiberhaupt kcinen bes-

tiiîimten und durchgchenden Mauerstyl; biii

und wiedergeht erfastin Quaderbau ûber,

mamentlich an der ôstlichen Seite ', wo ein

Thor mit einem Thurmvorsprunge erhal-

ten ist.

Auch im Mittelalter ist an den Mauern

gebaut worden. Innerhalb des Eingangs

sieht man ein grosses, in Fels ausge-

bauenes Becken. Jn der Mitte des Mauer-

ringes, welcher eine rauhe Felskuppe

einschliest, sleht eine capelle mit alten

Tempeb'esten, danelien der Fuss eines

Altars'. Den siidlicben Abhang zog sich

eine Mauer mitThiirmen binunter. »

Ensuite Curtius s'efforce d'établir qu'ici

est bien le site de Lycosura; il le fait par

des considérations géographiques et en

étabUssant la concordance du lieu avec les

données de Pausanias.

1890. Chaules Waldstein. The Athe-

ricTuin, 1890, tome J, p. 277 (in-l"). The

Discoveries at Lycosura (l 1/2 colonne).

London,22 Took's court, Chancery Lane,

E. G. Américain Sc/iool uf Classical

Studies. Athens, Feb. 28. 1890.

« The peculiar and exceptional value of

the Lycosura statues is that they are

beyond a doubt the statues described by

Pausanias (viii-;58) as being in the temple

ofDespoina, theworks of the artist Damo-
phon of Messène

« The excavations ...were begun last

July and ended in November... Thèse (les

fragments) are about a hundred fragments

in ail. »

Pour M. Waldstein, ces statues remon-

I. Répétition de la phrase du tome II. p. 40, de VEx-
pédition scientifique française.

neuf pieds. Cependant, à l'extérieur seule-

ment
,

gisent des blocs en pierre de

grandes dimensions; l'intérieur était garni

avec des petites pierres. On ne reconnaît

d'ailleurs aucun appareil de mur de forme

précise et continue; de temps en temps

c'est une construction de pierre de taille,

surtout au côté est ', où s'est conservée

une porte avec tour saillante-.

Au moyen âge on a travaillé aussi à ces

murs. A l'intérieur de l'entrée, on voit un

grand bassin taillé dans le roc. Au milieu

du mur d'enceinte, qui enferme un rocher

sauvage, il y a une chapelle avec de

vieilles ruines de temple, et à côté le pied

d'un autel ^. Vers la descente du Sud

s'échelonnait un mur avec tourelles.» Puis

Curtius, par des considérations géogra-

phiques, et par la concordance avec les

données de Pausanias, cherche à prouver

que c'est bien ici le site de Lycosura.

1. Cette porte est placée au sud par Dodwell.

2. Cette phrase fait songer aux systèmes de fortifioa-

tion de Messène, Mantinée, etc. . . .

3. Répétition de la phrase du tome II, p. 40, do VEx-

pédition scientifique française.

Je ne reproduis pas ici les textes des

autres ouvrages cités à la Bibliographie.

On en trouve la substance , avec indication

de Vorigine, dans le présent ouvrage, ainsi

que de rarticle ci-contre de M. Charles

Waldstein.
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tent au iv" siècle av. J.-C. Les autres

passages de l'article de M. Waldstein ue

donnent pas d'informations plus complètes

que celles que j'ai acquises directement et

repi'oduites ici.

EXTRAITS

DES PASSAGES DE PAUSANIAS OU IL EST FAIT MENTION

DES MONUMENTS DE LYGOSOURA

Livre VIII, Chap. 37.

'Auo Se 'A)cax'/]a-toLi Téaffapaç aTaStouç àué-

jti 10 Upov 17^; AsairoîvYjç. npôTa (j.àv O'/j

aÙToOt "HysfjLOVY]; vas; èffTiv Apiéii-iSoç, xal

yaXxoOv àya^i^a £)(^ov oàoaç' tioSojv £^ etvat

p.ocXia-Ta aÙTO £txà(^OfJL£v. 'EvtsOÔev ôè èç Tov

ÎEpÔV IZipiSo'koV HflÇ AectTTOÎVYjÇ ÈO-TtV £ffO-

Soç" tovTwv Sa èi:i tÔv vaôv ffToà T£ ècttiv èv

Se^ià, xai èv tcù loiyjM AïO&u "kvr/.oQ TUTiot

Tt£TtonQ[X£vot, xal Tw [xlv £Îc7iv iTtEtpyacTjJLÉvai

Moïpat xat Ztbc, iniy.'kriaiv MoipayéiY]?, §£11-

T£pco Sa "HpaxXï]; TpîuoSa 'AiroXXwva àcpai-

po'j[Ji£vo;" oTiofa oà èç aÙTOÙç £T:uv0av6[Ji-/]v

y£V£aOai, 07]Xojaw xat ':oùto, -i^v iç toO $wxt-

xoO Àoyou xà îy/jVTot. £; A£X(poùç à^txwuïOa.

'Ev oà TT] aïoà ':•?] napà ty) Aecttioivï] [A£Ta^ij

Tûv T'JTtcov Tôiv xaT£i}i£yp.£vwv Trivâxtov

iaii y£ypajx|j!.£vov, £y_civ là £ç tïjv teXet'/jv.

Nuji-cpai 0£ £iat xal IlâvEÇ im lOi (TptTCo) tÛuw,

iiiî 0£ T^ TEToépTco Ho'kôSioç AuxopTa" xai

ot âTïîypa[JL[Ji.à éo-Ttv £^ àp-/;^ç T£ [t.r^ àv CTcpaX'?)-

vat T'^v 'EXXàSx, £È IIoT^uêtcp Ta TrscvTa £Ti£t-

Oeto, xal àfjLapToucry) Si' èxst'vou po-r)0£iav aÙTT]

yEvÉrrOai [xovou. IIpo oè ToO vaoO A-ZjiJLrjTpî tI

£(7Tt pcafjLOç xat £T£poç AsaTtoivï), [A£t' aÙTOv Se

[AEyàXïjç M7)Tpôç. 6£0JV Se aÙTa Ta àyâX[;LaTa,

Ala-TTOtva xat v] Ay]ij.-/]tyip te xal ô Ôpovoç Èv w

xaOÉ'(ov~at, xal to ÙTtiOYjULa to Oub toîç Tiofftv

ÈaTtv Evô; oiAotcoç Atôoij. xal oij'te twv £t:1 tï]

ÈaOrjTt oij'te ÔTioaa EtpyaaTat UEpl tov Opovov

oùoÉv ÈcJTtv ÉTÉpou At'Oou Tzpo'jzyiç aiù-qpixi xat

xoXXy], àXXà Ta uàvTa èttIv eIç Xt'Ooç. Outoç

oùx £7£xoij.to-0-/] ffçpt'atv b XîÔoç, àXXà xaTa o'j;tv

ovEtpaTOÇ XÉyouaiv aÙTÔv è^EupEîv evt'oç toO

-EptÇoÀou T-/)v yrjv ôpuÇavTEç. Tcov Sa àyaX-

p.âTwv Èa-tv ÉxaTÉpou piEyEOoç xaTa to A6-/j-

VY]atv ayaXaa [xàXto'Ta t?\ç MïjTpoç" Aaij.oowv-

Toç 0£ xal TaOTa £pya. 'H [/.èv oôv AY][ji-/jTr)p

SàSa £v S£^t5c ipÉpEt, T"/]v Se ÉTÉpav /Elpa Èut-

SÉSXyjxev ÈTTi TTjv AÉo-rcotvav" •/) Se AÉaiiotva

Tx-pJTiTpov TE xal T'r]v xaXoupLEVYjv xiaTrjv ètcI

ToTç yovao-tv £y_Ei, tv)? Se ïynoti tï] Se^iS t^ç

XtO-TYlÇ. ToO OpÔvOU Se ÉXaTÉpwOEV "ApTEULtÇ

[A£v Tcapà Tf]M AYiijLYjTpa £a-TY)xEv àii.T:v/oiJ.ivf]

ùipixoL ÈAacpou xal Èul twv wfjiwv ipapÉTpav

v/vjiix, bi OÈ Taï; -/Epcrl ttj aèv Àa[JL;râSa

s'y Et, TY) Se SpâxovTaç Suo. uapà ck. Tfjv ApTE-

|;liv xaTaxEtTat xucov, olat OïjpEÛEtv eîtIv ÈTttTY]-

S£tot. IIpôç Ctï iff, Aettioiv/]? tw àyâA[j.aTt

EffTTjXEv AvuTOç rsyr\\w. coirAtap-Évou -Kapzyô-

U.EVOÇ. *I'aa-t Se ot uEpl to tEpbv Tpacpïïvat T"/]v

AsTUOtvav Onô ToO 'Avuto'j, xal Etvat twv
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TiTavojv xaAo'J[ji.£vcov y.cà 'ïôv Avktov. IitS-

va; oà irpcô-o; iç itot'Y]!Hv ào-rjyayîv "0[AY]po;,

Oeo'liç îlvat o-yâ; ù-ô tw xaT^O'jafvco lap^àpo)'

xal £<7Ttv év "Hpa; opxco ':à 27:r,. Ilapà îà

'0[XY;po'j
' OvofAaxpiTo; uapaXaÇcijv Twv TiT7.-

vwv tÔ ovoaa Aiovuaco T£ auvsOriXSV opyta xat

îlvai Toùç TiTâvaç iw Atovij(jco twv iraOY][J.â-

tcjjv £Tioi"/;cT£v a'jTOupyo'jç. ia [jiiV otj £.ç tov

"Av'jTov OtiÔ 'Apy.àowv 'AÉyETat. AïjfjirjTpoç oè

"ApTeatv Ouya-répa £Îvai, xal oO AtjToO;,

ovTa Aiyu-iiTicov 'rov Xoyov, Alrr/_iJAOi; éoîoaçîv

Eùoopîwvo; TO'Js EaXyjvo!;. Ta 2à i; Koû-

pyjTaç, o'jTOt yàp Otto ccôv àya-XuaTcov

ir£TioÎY)vTat, xai xà àç KopuÇavTaç £Ti£ipYa-

Tij.£vC('jç £7ît toO flâOpou, yévoç oà o't'oE àAÀoîov

xal où Koûp-r)T£ç, xà £ç xoutchjç -aptr,a[ i-rei-

ffTâ[i.£voç. Tcôv Se YiuLÉpcov oi 'Apxocosç èévcpojv

àTtâvTMv uA'rjv poiâç èa-xopLi'Coya-tv àç tô t£p6v.

'Ev âs^tâ Se â^iovTi ix toO vaoO xâxoTiTpov

v^paocrpilvov âTTiv £v tw Toiyco' toOto r|v tiç

rtpoaêXÉTirj 'ïb xaTouxpov, èauTov akv rJTOt

uavTâuaTtv à(/.'jSp(î)ç 7] oùSà o'];£Tat [vqv] à.py-!]\/,

ta (5à àyàXaaxa twv 0£Cl»v xal aÙTa xal tov

6o6vov Eo-Tiv èvapYwç 0£âa'aa-Oau Ilapà oè tôv

vaôv TYjÇ àii-oivr^:; oAlyov àTtavaSâvTt âv C£çta,

Méyapov iaTi xaXoiJ[JL£Vov, xal T£A£Tr;v zz

opwatv ÈvïaOÔa xal tt] A£aiiot'vY] Ououalv i£p£îa

oi ApxâoEÇ TToXXà T£ xal àcpOova' Ou£i aèv

0£ aÙTojv îxao-To; 6' zi xÉxTvjTai' twv i£p£iojv

Sr, où xàç sàpuyyaç àiroT£(AV£t coc7Tr£p £-1

laî; àAAatç O'jTia'.ç, xwAov oè xi àv T^'-^y/J],

toOto rxaTTo; à-£xo']/£ toO OiJaaTOç. Ta'JTTjV

[jiâXtaTa 6£ojv a£€o'jc7tv oi 'Apxâo£ç t/jv

AÉCTTZotvav, OuyaTepa oà aÙTYjv noa'£tSà)vo;

cpaatv £lvat xal ArjULY]Tpoç" £-txXrjTi; èç toOç

TioXXoû; âTTW atJTr, AÉcr-O'.va, xaOà-£p xal

TTjV £x Atô; Kspr,v £7:ovo[Aà'Couff'v , tot'a oà

io-T'.v ovoaa HzoGir^irr^, xaOà Oij.Yjpo; xal eto

TtpoTîpov nâ[ji.çwç ÏT.oir^'j'x.V t/^ç oà Aîo-zoIvï^ç

tô ovo[Aa £0£to-a é; toùç àTsXàTTOUç ypâoîiv.

TitÈp §£ To . xaXotj[JL£vov Màyapôv âdTtv àXtroç

T"^; AEffTtotV/]; lEpôv Optyxtô XtOojv Ktziiiy ô]xt-

vov èvt'oç oà aÙToO oivôpa xal àXXa xal àXaiat

xal Trptvoç ix pt'C'i; p-'*î uc'pûxaa'r toOto oO

yEwpyoCi CTO^t'aç £(7tIv àpyov. luàp ôà to àXao;

xal iTfiïîo'j no(7£tO(Z)Voç , ocTî TiaTpo.ç Tr,;

A£iTTTOtvrj;, xal Oecùv àXVtov Ewl [îla)|j.ot' tcô

~£X£'jTaîw oà £-iypa[Xf/.à £G-':t Ô£otç aÙTÔv toï;

Tiàatv £lvai xotvov. EvteOGev ôè àvaÇ'rjTï] otà

xXi'aaxo; £ç t£pov Ilavoç" T:£TïotY]'rat àï xal o-xoà

£ç tÔ i£pbv xal àyaX[i.a oO |Jt.£ya. 0£à)v oà

oaoîco; ToTç ouvaxcoTaToiç xal to'jto) [J-Itett'.

Tw Ilavl àvOpojTJOjv te EÙyà; ày£iv È; 'ïeXoç

xal buoïa àotxEv àiioOoCivai Tiovr]poîç' -apà

ToiJTCO TÛ riavt T:Op ou ttote àT:oa'Ç£vv'J[J.£vov

xaiETai. AÉyETat Sa w; Ta eti TiaXatÔTEpa xal

aavTEÛoiTO O'JTOÇ à OeOÇ, TlpO^YJTtV OE EpaTCO

vu[j.çï)v aÙTw y£V£a-6at Ta'jiriV (] ApxàSi zm

KaXXwcoOç TUvtôxrjrTE. Mvyjijiove'Jo'j'ti oà xal

ETTY] T"/^; 'EpaToOç, à 0'^ xal aÙTÔ; ÈTiEXEçàaTiV

.

EvTaOOa £(7-i u.àv Pwaoç "ApEwç, eo-t:'. oà

àyâX[i.a-:a 'A^pootTriÇ Èv vaw, XtOoij -rô ETEpov

Xe'jxoO, tô Sa àpy_a[ST£pov aÙTwv çûXou'

coc7a'J':ojç Se xal 'AtioXXwvoç te xal 'AOY]va;

Hôavà ÈTTf TT, Sa 'AO-/]và xal Upiv -E-otrjTai.

Livre VIII, Chap. ;}8.

AvwTÉpoj Se oXîyov ztiyvjz te -EpiSoXo;

Tr,ç AuxoTO'Jpaç ètti, xal oîx-/iTop£ç à'vEicrtv oO

TioXXoi. tSKiw/ Se, o-OTa; èt:1 tï] rjTiElpw

eoe'.He y?j xal Èv v/j^oïc;, AuxoTOUpà ic-Ti -pî-

o-Ç'jTaTï], xal Ta'jxrjv eIoev v;Xto; -pojTr,v'

àiio Ta'jTT,; Se oi Xo'.Ttol zotEÎG-Oa'. ttoXeiç asu-a-

Of|Xa7iv àvOpw-ot. Ev àpidTEpa oà toO ÎEpoO

Tf,; Ae(7-oiv"/]; to opo; èttI to A'JxatoV xa-

\o\jiii oà aÙTÔ xal "OXuijlttov, xal Ispâv [yE]

ETEoot Tcôv Apxâocov X0p'JOr;V

Ch. Nohmand, — Li/coaoïira. — Corpus des Monuments Grecs.
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MONUMENT INEDIT DU MONT LYCEE

J'ai relevé et je donne ici l'aspect d'un monument en ruine qu'on voit

près de Lycosoura , sur le Mont Lycée. Le dessin, qui est <^ravé dans cet

ouvrage, est fait d'après un relevé en géométral, pour l'établissement

duquel j'ai mesuré les pierres une à une. On remarquera la singularité de

l'appareil : au-dessus d'assises régulièrement taillées en sont placées d autres

de formes diverses; le principal souci a été, semble-t-il, d'utiliser la plus

grande partie possible de chaque pierre en enlevant le moins possible de

chacune d'elles et en employant même les petits morceaux. L'expédition

scientifique de Morée a fait reproduire dans le tome II, au chapitre du

Mont Lycée, une vue d'un autre mur de structure analogue.

Le mur occupe le petit côté occidental d'une pièce rectangulaire dont

le plus grand côté mesure environ quinze mètres de long ; le trou

enfermé par ces murs est encombré de broussailles et de blocs de pierre

éboulés dans les hautes herbes. Les pieiTcs ont un ton grisâtre.

Près de là traînent des fragments divers; je reproduis ici le profil de l'un

d'eux, c'est-à-dire la coupe sur la largeur d'une dalle longue de un mètre

quatre-vingt-six centimètres.

La vue dont on jouit du haut du Mont Lycée est admirable : dans la

plaine, l'Alphée présente les courbes capricieuses de son cours argentin et

de ses affluents; de ci, de là, on voit des bourgs clairsemés dans les

plaines lointaines.
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PI. 17.

Nouvelle exploration ar/i.iti(/itc et (irehéologiqiie de la Morée.

CORPUS DES MONUMENTS GRECS, DE CHARLES NORMAND

LYCOSOUItA

0,020 _J-

0,100
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Mont Lycée, Piofil d'une dalle, longue de 1" 8G, dont plusieurs échantillons gardent des trous de scellement.
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PLACEMENT DES GRAVURES
DU

SECOND LIVRE

DU

CORPUS DES MONUMENTS GRECS

LYCOSOURA
Etablies sur les dessins, mesures et photographies, pris dans son EXPLORATION ARTISTIQUE

ET ARCHÉOLOGIQUE DE LA MORÉE

Par CHARLES NORMAND

PI. 1. Couverture Frontispice : Composi-

tion avec l'aide de documents grecs,

réunis par l'auteur. Gravure àl'eau-forte

de Garen : un berger d'Arcadie, d'après

une aquarelle faite à Phigalie, par

Charles Normand.

PI. 2. Les alentours de Lycosoura : Gorges

de l'Alphée près du Mont Lycée, au sor-

tir de Karytœna.

Vis-à-\>is page 3-

Dessin exécuté d'après une photogra-

phie de Charles Normandpour Vétude

qu'il a publiée sur Olympie dans le

Tour du Monde.

Page 5.

PI. 3. Cul-de-lanipe composé par Guyot.

PI. 4. Plan général des ruines de Lycosoura.

Reproduction du plan publié dans

VExpédition scientifique de Morée. (T. 2.)

Vis-à-vis la page 7

.

PI. 5. Plan du temple de Despoina et détails

divers de l'édifice.

Vis-à-i'is la page 16.

PI. 6. Empreinte des pas d'une statue rele-

vée sur un piédestal en avant de l'entrée

du temple de Despoina.

Vis-à-vis la page 17

.

PI. 7. Vue du vestibule du temple de

Despoina.

Vis-à-vis la page IS.

Eau-forte de Garen d'après la photogra-

phie de l'auteur.

PI. 8. Plan restitué du temple de Lycosoura.

Vis-à-vis la page 20.
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PI. S). Chapiteau tl'ante du vestibule du

temple de Lycosoura.

Vis-à-vis la page 20.

PI. 10. Tête de Déméter retrouvée à Lyco-

soura. Marbre blanc. H., 0"'80.

Vis-à-vis la page 26.

PI. 11. Draperie retrouvée à Lycosoura.

Marbre blanc. H., 1"'18.

Vis-à-vis lapage 20.

PI. Vï. Tète d'Artémis, retrouvée à Lyco-

soura. Marbre blanc. H., O" 48.

Vis-à-vis la page 2S.

PI. 13. Tête d'Anytos retrouvée à Lyco-

soura. Marbre blanc. H., 0'"48.

Vis-à-vis la page 28-

PI. 14. Schéma de la disposition des divers

monuments de Lycosoura au temps de

Pausanias (u" siècle de notre èrej.

Vis-à-vis la page 32.

PL 15. Hippodrome du Mont Diaforti

(Lycée).

Vis-à-vis la page 50.

PL 1(). Monument du .Mont Lycée, au lieu

dit Hellenico-Scafîdia . Détail de l'appa-

reil d'un mur.

Vis-à-vis la page 50.

PI. 17. Détail d'une pierre moulurée.

Vis-à-vis la page 50.
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Page 13, Lisez Tirynthe au lieu de Tyrinthe.

Page 15, lisez Tirynthe au lieu de Tyrinthe.

Page 21, lisez colonne au lieu de cotonne (note 2).
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ARMAND (Comte), ministre plénipotentiaire.

ASHER et C'°, libraires.

BAPST (Germain), secrétaire de l'Union centrale des Arts décoratifs.

BARTAUMIEUX (Ch. V.), architecte expert, membre fondateur du Comité de VAmi des Monuments et

des Arts.

BÉCLARD (Léon), secrétaire d'ambassade.

BERNES (Henri), homme de lettres, professeur au Lycée Michelet, membre du Conseil supérieur de

l'instruction publique.

BESSON (D.), architecte.

Bibliothèque de l'École des Beau.r-Arts.

Bibliothèque du Musée du Louvre.

BIKÉLAS.

BISCHOFFSHEIM, député des Alpes-Maritimes.

BONAPARTE (Prince Roland), du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

BORRANI, libraire.

BOUIS, du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

BOUVEAULT, architecte du département de la Nièvre.

BOUWENS VAN DER BOYEN, architecte.

BRADBURY (Miss).

BRENOT (P.), du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

BROGLIE (Prince de), du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

CHAPELAIN DE CAUBEYRES (H.), du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.
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CHAPON, directeur de la Gironde, du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

CHEVRIER (Malricb), attaché au Ministère des Affaires étrangères, membre fondateur du Comité de

VAmi des Monuments et des Arts.

CHIPIEZ (Charles), architecte du Gouvernement.

CORROYER, architecte, inspecteur général des édifices diocésains.

CROISET, membre de l'Institut.

DAMON (A.).

DA SILVA, architecte du roi du Portugal.

DAUMET, membre de l'Institut, architecte du Palais de Justice.

DAVOUST (Léon), architecte diplômé par le Gouvernement, secrétaire-trésorier-archiviste de la

Société des Architectes diplômés par le Gouvernement.

DEGLATIGNY (Louis), membre fondateur du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

DELESSERT (Eugènf), du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

DESROSIERS (L'abbé).

DRÈME, président de la cour d'appel d'Agen.

DUMONT (Edouard), du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

DUNNETT (Sydney), du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

DURAND (Antonin), architecte du département de la Seine,

DUTERT (Ferdinand), architecte du Gouvernement et du Palais des machines à l'Exposition univer-

selle de 1889.

DUTOUQUET (L. fils), du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

EWALD, architecte diocésain de Perpignan.

Faculté des lettres de Grenoble.

FAURE (Henri), du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

FOY (Comte), membre fondateur du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

FUZET (Mgr), évêque de Beauvais,

GELBERT (A.), architecte.

GENAY (Ferdinand), architecte, inspecteur du Gouvernement.

GEORGIADES (M. de), publiciste.

GÉRARD (Baron), député du Calvados, membre fondateur du Comité de VAmi des Monuments et

des Arts.

GILLET (L.), architecte.

GIRARD (Paul), maître de conférences à la Faculté des lettres de Paris, membre de l'Institut.

GODILLOT (Alexis), du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

GROMMÉ, peintre, membre fondateur du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

GUADET, architecte du Gouvernement, inspecteur général des Bâtiments civils.

GUILLON (Adolphe), peintre, du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

GUIMET, directeur du musée Guimet.

GULLY (M""= Emile).
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HARDY, architecte du Gouvernement.

Institut archéologique allemand d'Athènes.

JOACHIM (Eiinest), du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

KRAFFT (HucuEs). membre fondateur du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

LALANNE (Paul), du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

LALOUX, architecte diplômé par le Gouvernement.

LAMBERT (Marcel), architecte du château de Versailles et architecte diocésain de Tours.

LA ROCHE-GUYON (Duc de), du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

LEAF (WALTEn).

LEBŒUF (Henri), du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

LEMOIGNE, libraire.

LENOIR (Léon), architecte.

LETROSNE, architecte.

Librairies Imprimeries Réunies.

LUCAS (Charles), architecte expert.

MACÉ (Ernest), architecte.

MAGDELAINE (M"" Anaïs), professeur d'histoire des Beaux-Arts.

MAREUSE (Edgar), archiviste de l'Association polytechnique, secrétaire du Comité des Inscriptions

parisiennes.

MARIANI (Angelo), membre fondateur du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

MARTEL (E. A), avocat, agréé au Tribunal de Commerce, secrétaire général de la Société de

Spéléologie.

MAUGE.

MAZET (Albert), membre fondateur du Comité de VAmi des Monuments et des Arts,

MÉLY (F. de), du Comité de VAmi des Monu/nents et des Arts.

MILLIET.

MOYAUX (Constant), inspecteur général des Bâtiments civils, professeur à l'Ecole Nationale des

Beaux-Arts.

NILSSON, libraire.

NORMAND (Alfred), membre de l'Institut, architecte du Gouvernement, membre fondateur du

Comité di' VAnn des Monuments et des Arts.

NORMAND (Mnie Alfred).

NORMAND (Charles), architecte diplômé par le Gouvernement, directeur deVAmi des Monuments et

des Arts, secrétaire général de la Société des Amis des Monuments Parisiens, lauréat de l'Institut.

NORMAND (Paul), architecte.

NORMAND (Robert), sous-lieutenant du génie à l'École d'Application de Fontainebleau.

PARENT (Louis), architecte.

PARKER, libraire.

PÂRMENTIER (Le général Th.).
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PASCAL, architecte, membre de l'Institut, inspecteur de bâtiments civils.

PARVILLEE (Achille), du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

PELLECllET (J.), architecte.

PERRARD (E.), agrégé de lettres, professeur au Lycée Stanislas.

PIAT, de la société des Amis des Livres.

PORGÈS (Chaules).

RAFFET (Paul), architecte.

RAGON (abbé), professeur à l'École des Carmes.

REINWALD, libraire.

RIDEL (Léopold), architecte de la ville de Laval et du département de la Mayenne.

ROBIDA (Albert), du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

RUELLE (Ch. -Emile), conservateur à la bibliothèque Sainte-Geneviève.

SERGENT (Gustave), ancien avocat général.

SOLEIL, architecte.

SOUDÉE (A.), architecte.

South Kensington Muséum.

STÉRIAN, architecte, membre de la commission dos monuments historiques et bâtiments nationaux

de Roumanie.

TAMIZEY DE LARROQUE, correspondant de l'Institut.

TERQUEM, libraire.

TRANCHANT (Ch.), président de la Société de législation comparée, et de la société des Amis des

Monuments Parisiens, du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

VAN DORSSER, architecte diplômé par le Gouvernement.

VARAT, explorateur.

VASNIER, du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.

WELTER, libraire.

WHITE, du Comité de VAmi des Monuments et des Arts.





OPINIONS
SUR

LA TROIE D'HOMÈRE
Premier livre du CORPUS DES MONUMENTS GRECS

de GHARLRS NORMAND

Couronné par l'Institut de France, Académie des Beaux-Arts (Prix Bailly)

La réputation de ce livre étant désormais classique et dans toutes les bibliothèques, nous nous
bornerons à reproduire quelques-unes des opinions autorisées qui ont été publiquement exprimées.

— « Nous devons savoir gré à M. Ch. Normand d'avoir résumé et complété sur plus d'un point les

travaux de ses devanciers. D'excellentes photogravures nous font connaître les résultats obtenus par les

nouvelles fouilles; des plans nombreux nous montrent l'une après l'autre chacune des villes qui se sont
superposées pendant des siècles, recouvrant de leurs débris amoncelés les restes illustres de la Troie
d'Homère. Pour la première fois, quelques-unes des vitrines de la collection troyenne du Musée
Schliemann, à Berlin, nous sont présentées avec leurs vases d'or et leurs curieuses poteries. Ce sont
là des renseignements précieux.

(' Le livre se termine par un essai de bibliographie troyenne. La liste considérable des ouvrages
cités est la meilleure preuve de l'utilité du nouveau livre qui en résume toute la substance. » [Bulletin

des Musées, 4" année.)

— « Un jeune Français, aussi savant que désintéressé, très curieux de ces grands problèmes d'art

et d'architecture, M. Ch. Normand, a entrepris précisément de relever, avec la scrupuleuse exacti-

tude qu'il apporte dans ces délicats et difficiles travaux, le plan de la ville troyenne, et d'examiner
avec conscience, soit à Berlin, soit sur place, des témoignages indiscutables. Il a publié depuis, sous
les auspices de la Société des Amis des Monuments, qui est son œuvre, un travail éclairé de plans, de
photographies, de dessins précis, et riche d'un texte dont la netteté n'exclut point la chaleur et la

poésie : la Truie d'Homère. » (Interview de l'Eclair du 24 juillet 1893 au sujet des opinions émises
par M. Dœrpfeld ii la suite des nouvelles fouilles.)

— « Pendant qu'on dépouille le scrutin, M. Wallon, secrétaire perpétuel, présente les ouvrages
offerts à l'Académie. Il rend compte en particulier des intéressantes recherches de M. Charles
Normand sur le terrain des dernières fouilles faites sur l'emplacement de la Troie d'Homère et qu'il a

recueillies en volume. Ces découvertes font connaître la disposition de cette ville fameuse et des villes

qui ont été bâties au-dessus et au-dessous d'elles. » (Compte rendu de l'Académie des Inscriptions et

Belles-Lettres, dans les Débats du 7 janvier.)

— « Aux bureaux de la vaillante et utile revue de VAmi des Monuments et des Arts, dirigée avec
tant d'activité par M. Charles Normand, vient d'être publiée une œuvre d'érudition et d'art de premier
ordre, la Troie d'Homère, dont l'auteur est le directeur même de la revue.

« M. Charles Normand, avec une sûreté de reconstitution des plus remarquables et un jugement
serré que seconde un goût excellent, a fait revivre la célèbre cité, ou plutôt les cités superposées
sur le môme emplacement. » [Eclair, 17 janvier.)

•— « ...Il s'agit d'un magnifique album oîi le luxe de l'illustration d'art ne le cède en rien à

l'intérêt et a l'érudition du texte. On sait d'ailleurs avec quelle généreuse passion l'éminent fondateur
de la Société pour la protection des monuments s'attache à tout ce qui peut nous aider à connaître
les époques de l'art.

« Dans l'ouvrage qu'il publie, après une longue excursion en Orient, il rend hommage à l'œuvre
entrcpiise par Schliemann, et la complète du résultat des fouilles, joignant le document au com-



mentairc, complétant l'un par l'aiitie, et n'avançant l'hypothèse des restaurations qu'avec une sagacité
et une prudence qui laraèncnt à une presque certitude.

« (>'est lii, je le répète, une œuvre d'un rare mérite et d'une conscience renseignée ; et il serait à
souhaiter que M. Charles Normand en recueillit la récompense dont son magnifique effort le rend
digne. »o

L. RoGF.n-MiLiis [Siècle du 26 novembre).

L'éminent directeur des fouilles de Troie, directeur de l'Institut archéologique allemand d'Athènes,
M. Dœrpfeld, a longuement étudié la Troie d'Homère de M. Charles Normand. Le savant s'exprime
ainsi dans la Ret'iie phi/o/ogiqne de Berlin (N° 30, 22 juillet 189.3) :

« Un architecte français s'est révélé aux savants et aux architectes allemands en publiant récem-
ment sur les fouilles de Schliemann, à Troie-Hissarlik, un livre qui mérite d'être lu et qui est riche-
ment orné d'illustrations : Charles Normand, le fondateur et actif secrétaire général de la Société des
Amis des Monuments parisiens... publie en un bel ouvrage le fruit de ses voyages d'études »... Le
savant critique examine et discute ensuite longuement les divers chapitres de la Troie d'Homère, puis il

continue : « Je veux me réjouir de ce que l'auteur se soit donné la grande peine, non seulement d'étudier
à fond les ruines exhumées, mais de les avoir aussi en partie mesurées et dessinées lui-même. On a

répandu sur les constructions de Troie tant d'idées déraisonnables et fausses que c'est rendre un grand
service quand des architectes impartiaux et compétents se vouent il l'étude de la cité et publient
ensuite leur opinion en une langue et en des dessins d'une grande clarté. »

La place nous manque pour reproduire la remarquable étude que M. Dœrpfeld était seul en état

de faire avec connaissance de cause comme directeur des fouilles nouvelles de Troie. 11 examine les

opinions émises par M. Charles Normand, et répond aux observations que cet auteur avait cru devoir
faire au sujet de certaines opinions de M. Dœrpfeld. Le directeur des fouilles de Tioie estime comme
très bienvenus les appendices dans lesquels M. Charles Normand donne la liste des édifices qui sont
encore ii découvrir à Troie et la première bibliographie complète sur ce sujet. M. Dœrpléld termine
son compte rendu, date de Troie même, par une appréciation dont la valeur est rehaussée par les

observations qui la précèdent, et de nature h écarter toute idée de complaisance. Voici sa conclusion :

« Au total le livre doit être recommandé sans hésitation comme un ouvrage très recominandahle. et

fertile en enseignements. » [Im ganzen darf das Bnch oline Bedcnken als cin sehr empfeh/e/isi\'erlrs

und lehrreiches hezeichnet ivcrden. — Troja. — ]V. Dœrj)feld).

Des opinions du même genre ont été reproduites dans le Levant Herald (23 janvier), de
Constantinople ; dans Le Moniteur Oriental de la même ville (22 janvier).

— M. Charles Normand, l'architecte connu, il l'initiative de qui on doit la création de la Société
des Amis des Monuments Parisiens, vient de rentrer d'un voyage en Morée.

Il a fait une exploration complète de ce pays d'où il rapporte un grand nombre de documents
inédits fort intéressants. [Soleil, 19 juin, etc.)

— Au Congrès des Architectes. Dans l'aprôs-midi, une attachante conférence a été faite par
M. Charles Normand, l'érudit directeur de \\.\ Revue des Amis des Monttnicnts et des Arts, sur l'explo-

ration artistique de la Morée qu'il a accomplie récemment. M. Normand a fait défiler devant nous les

ruines grandioses d'Olympie, de Corinthe et d'Argos, montrant les fùls élégants et impeccables des
colonnades et l'enroulement capricieux de l'acanthe sur les chapiteaux ; il a ensuite conduit son audi-

toire h Trézène.
L'attrait de la séance tenue hier par le congrès des architectes, h l'Ecole des Beaux-Arts, a été la

conférence de M. Charles Normand sur son exploration artistique ii travers la Morée.
Dans une causerie très documentée, M. Charles Normand a retracé :i giands traits les étapes prin-

cipales de son voyage dans l'ancien Péloponèse.
Des projections ont permis ;i l'auditoire d'admirer de nombreux spécimens des admirables vestiges

de la Grèce antique, que les fouilles les plus récentes ont fait découvrir. [Petit Journal, 17 juin.)

— Un savant membre de l'Ecole d'Athènes, M. Diehl, a exprimé de la façon suivante son opinion
dans la Revue des Etudes grec(/ues, organe de la Société pour l'Avancement des Etudes grecques
(N° 26, avril-juin) : « De fort belles planches l'accompagnent, reproduisant les aspects essentiels des

ruines, les monuments principaux qui y ont été retrouvés, les restes de la ville gréco-romaine bâtie

au-dessus de la cité de Priam, et en particulier le grand temple d'.Vtliétia et l'hémicycle assez bien

conservé qui date de l'époque d'Auguste. Le texte, qui est le résultat d'études personnelles poursuivies

sur le terrain même, décrit avec un soin tout particulier les constructions des différentes villes super-

posées, et tout spécialement celle de « la Troie brûlée »; et, suivant les expressions de M. Dœipleld
même, le meilleur juge assurément en la matière, « le livre est sans conteste des plus recommandables
et des plus instructifs, n
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